


GÉRANCE DE PORTEFEUILLES 
16. Avenue du Coionet-Bonnet. PARIS (16•) 

Téléphone : JASmin 90-93 

BUREAU CENTRAL : 20 boulevard Montmartre, PARIS-9' 
------

HENRI ROGIER 
(Pr. 1920 spéciale) 

Constitue, révise et gère !es Portefeuilles des Particuliers et des Sociétés, 
d'une valeur au moins égale à UN MILLION. après dépôt des fonds et des 

titres chez un Agent de Change. 
Valeur totale des Portefeuilles gérés en juillet 1953, 1.200 millions 

Gestion Prudente, avec division des risques 

EXCELLENTS RESULTATS 

ENVOI SUR DEMANDE D'IMPRIMES, PRECISANT METHO·DE 
DE GESTION, HONORAIRES, RESULTATS PROBABLES, 

COMPARES A CEUX DE L'OPERATEUR MOYEN 

PROTECTION DÉFINITIVE 
CONTRE LA ROUILLE 

DES OUVRAGES METALLIQUES - INSTALLATIONS PORTUAIRES -
PONTS - GRUES - CHARPENTES - CANALISATIONS AERIENNES 
ET SOUTERRAINES - CABLES - MATERIEL STOCKE, ETC ... 

CHRISTOL 
PRODER 43 

APPLICATION PAR UN PERSONNEL NON SPECIALISE, SANS PREPARA­

. TION DELICATE DES SURFACES, EN UNE SEULE COUCHE 

Tous renseignements sur demande 

Etablissements F. CH R 1 ST 0 L - NIORT (Deux-Sèvres) 
Région parisienne : 23, rue Garibaldi - SAINT-OUEN - Tél. : CLI 10-75. 

BECUIER (1916l - BIROUSTE (1919 Spl - POUCET <19451 

.; 
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REGIE AUTONOME 
DES 

T.RANSPORTS PARISIENS 
DIRECTION GE'NER.ALE 

ET DIRECTION 'DU RES,EA'U ROUTIER (AUTOBUS) 
53 ter, QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS 

(TEL DANton 98-50) 

DIRECTION DU RESEAU FERRE (METRO) 
·, 48, QUAI DE LA RAPEE 

(TEL. DIDerot 86-20) 

DIRECTION des SERVICES TECHNIQUES, et des APPROVISION'NEMENTS 
2, BOULEVARD DIDEROT 

(TEL. DIDerot 86-20) 

SERVICES TOURISTIQUES DE LA R.A.T.P. 
53 bis, QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS 

(TEL. DANton 98-50) 
EXCURSIONS LOCATION D'AUTOBUS 

''LUCOFLEX . ·~ 
CHLORURE DE ~VINYLE 

* non plastifié 

RESISTE AUX 
AGENTS CHIMIQUES 

* SE TRAVAILLE 
AISEMENT 

JUCOJfNf 
CHLORURE 

a? • DE VINYLE 

, . 

pla~tifié 

* Le Centre de documentotion 
SAINT-GOBAIN est à votre service 

!!!!~~;;;;::=== pour vous renseigner sur tous les 
·produits ve.ndus par SAINT-GOBAIN 
16,AV.MATIGNON,PARIS-BAL.18-54 

.I 
J. 
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f10UR tOltlTllOLER ·au FRlllE llRRIER; 
. . . 

Sans discontinuité Lli lllTEffE? 
Utilisez le dispositif électronique, 

Mototrol à ignitrons 

MIG NO 120. Vue de 

Io partie supérieure 

de Io c.obine princip'• 

MOTOTROL assure le dé­

marrage doux, progressif et 

automatique du moteur et 

l'amène rapidement à la 

vitesse choisie; il contrôle 

alors cette vitesse à quelques 

- % près en dépit c;les varia· 
tions de charge ou de tension. 

MOTOTROL permet les 

asservissements de vitesse 

les plus divers. 

.,_ .. 



4 -

SOCIETÉ GÉNÉRALE D'ENTREPRISES 
Société anonyme au capital de 1.356.MO.OOO Fn . 

66, rue du F1u1bourg' Saint-Honoré PARIS se Registre du Comme1ce Seine n° 37.997 

Entreprises générales en France, dans l'Union Française et à l'Étranger 
•Constructio;_ et équipement d'usines hydro·électriques E'.t de centrales thermiques. 
- Réseaux de transport d'énergie à haute tension. - Electrification de chemins 
·de fer et tramways. - Électrobus. - Réseaux d'électrification rurale. - Usines. -
Ateliers et bâtiments industriels. - Cités ouvrières. - Edifices publics et parti· 
enliera •. - Assaillissement des villes. - ·Adductions d'eau. - Routes. - Chemins 

lie fer. - Tramways. - Aéroports. - Ouvrages cf Art. - Travaux maritimes et fluviau:s:. 

Société Anonyme des Chantiers et Ateliers de Saint-Nazaire 

PENH ·o Ë T 
Siège socraJ. : 7, rue Auber, PARIS 

CONSTRUCTIONS NAVALES 
CHANTIER DE PENHOET, à Saint-Nazaire 

CHANTIER DE NORMANDIE, à Grand-Quev;illy, près Rouen 

Béné~icie·x des pr·imes à la construction, allocation, dégrèvements avec le 

CREDIT MUTUEL DU BATIMENT 
Société Anonyme Capital 125.000.000 de francs entièrement versés 

Fondé en l 9 3 7. par fea Anciens Combattants du Bâtiment 

POUR ACHETER, CONSTRUIRE, AMELIORER TOUTE HABITATION 
LOCAUX SOCIAUX, EDUCATIFS, HOSPITALIERS, etc. 

Plusieurs MILLIARDS DE FRANCS servis 

C.M.B., 35, boutevard des Capucines - OPE. 77·17 - PARIS (2•) 
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Cie des FORGES et ACIE.RIES 

de la , 
MARINE ET DE S! ETIENNE 

Société Anonyme - Capi ta l 1.570.000.000 de francs 

DIRECTION GENERALE 12, RUE DE LA ROCHEFOUCAULD - PARIS {IX'} 

Télégrammes FORGACIER-PARIS 22 Téléphone TRinité 81-50 

USINES A ---­

SAINT-CHAMOND - ASSAILLY - SAINT-ETIENNE 

,ONZION - LE BOUCAU 

> ,. 

SIDERURGIE · MECANIQUE · CHAUDRONNERIE 
LOCOMOTIVES DIESEL, électriques, hyidro-mécaniques, hydrauliques 

PELLES CHARGEUSES (( EIMCO }) (construites sous licence) 

COMPRESSEURS (( CLIMAX }) (construits sous licence) , 
ARBRES-VILEBREQUINS FIBRES (procétié spécial R.R.) 

l'i' ' Je s~&uflti 

'Il: TA B L_ ISSE MENT S 

MERLtN 
GlRIN 

GRENOBLE 

HAUTE & BASSE TENSION 
TRANSFORMATEURS 

EQUIPEIME'NT COMPLET DE CENTRAILES 
- ET POSTES DE DISTRIBUTION 
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SOCIÉTÉ ANONYME 

DE TRAVERSES EN BÉTON ARMÉ SYST~ME VAGNEUX 
(S. A . T. E. B. A.) 

füè1~ sp.dal ; 26:i, boulevcard S1:1lnM~.ermaln, PARIS-VII' • Hl. : INVaUdes 59·1·9 et t7·51 
l,Jtlnes 1 A-v•.nue de la BlanchJs,erle et rue Pasteur, PERSAN <Selne-et.01••> 

Trannes mixtes acier et ~éton armé pour équlpe.l"ent 1 adoptés par les Compagnies de Chemins de Fer. 
des Voles principales et des Embranche111ents. 1 Mécanique fiéoéraJe, • Petite et moyenne Chaudroooe-

Toas moulages en ciment. · rie sur plaas. 
SceJl•-ts l,l,1"' qu amovll>les 5pr btton on )llJ.I 0oo~rie Ferr11res pour meubles lrl1orlllques. • F,rmetures 

pour rails par tirefonds ou par boulons tirefonds Îrevetés spéciales poar chambres frpides à très basses tempéra-
s. fi. J). Il· ,t JllQll•ures TllioJlieT ou chevilles Isolantes tpres. 

Fondateur : Ed. V AGNEUX, Ingénieur P. et C. (1902) 
MAILLE (18< 7), Directe"t Général R. FAR6EAUD (1907), Administrateur 

LA UONUORDE 
COMPAGNIE D'ASSURANCES CONTRE LES RISQUES 

DE TOUTE NATURE 
Capital social : Francs 120,QOQ.OOO 

SIEOE SOCIAL : 5, rue de Londres • PARIS (9•) 
Téléphon!'t ; TRlnité 82-50 et la suito 

Dir. ·Gén. Adj. P. FRANÇOIS (23) Fondé de Pouvoir : C. RAYNAL (29) 

APPLEVAG. E 78, ltUE VITRUVE. PARIS-20-
. · " . . · · .. .. T6f6phone : ROQuetht 95·51 

TOUS APPAREILS DE LE:VAGE, DE MANUTENTION 
DE TRACTION, DE TRANSPORT PAR CABLES 

CHARIOTS ELEVATEURS 

USINES A R()USIES (NORD) er A PARIS 

, .- . -~~ , ., . 
#NIN INllllll~fihH /llHIU«f"H 

TOUS TYP'E~ IH IHNN~~;, U~ji,C:U$ lfitl)U$TRIU$ C•J AGRIC:OtES 

CHO\ILEUR PEll~TEUR. 

CHARIOTS AUTOMATIQIJ~S 

• OERRICK ·• \E TÎUPODe 

· ~EMORQUE~ 
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SCIENCE ET VIE 
MAGAZINE MENSUel DES SCIENCES ET DE 
LEURS APPLICATION·s A LA VIE MODERNE 

le numéro : 1 OO francs - Abonnement ann~el : 1.000 ~rancs 
C. C. flostal : 91-07 PARIS 

IODET (22) 
5, RUE DE LÂ BAUME - PARIS-VIU• 

Téléphone : BAl.zac: 57-61 FRANÇOIS (34) 

SYNDICAT PROFESSIONNEL DE 
L ' IN-DUSTIRl•E 1DES •ENG•RAIS AZOTE.a 

61, A VENUE KLEBER - :P.ARIS-XVP 
Tél. : '.KLE 78-72 

SocitHé des Carrières de Pagnac 
et du Limousin 

Siège Social:. 2, rue Deverrine, Limoge1 
Téléphone : 58-64 

Bureau à Paria, 39, rue Dareaa 
Têléphone : GOS 81-50 

Céraace de la Société des Quartzites et 
Porphyres de l'Orne - Tél. : 18 à Slill 

PAGNAC • LIMOUSIN 
Société Anonyme au Capital de 60.000.000 de fr. 

Matériaux de Viabilité et de Construction 

Matériaux 
immé'diatement disponibles 

Pierre cassée - Graviers 
Gravillons, Mignonnette, Sables 

Carrière de Pagnac à Verneuil-s.-Vienne 
!Embranchement particulier 

LAMARCHE (941 des AULNOIS <Dl 

LE CONDENSATEUR CÉ'RAMIQUE 

MATER~ŒPTION L' c c 
PROFESSIONNEL 

SECTEUR PRIVE ' . • • • 
SFP.ilE TELEVISION 

FJMISSION 
CONDENSATEURS 

DE PUIS.SANCE 
DECOUPLAGE 

HAùrE TENSION 

79, BOULSVARD HAUSSMANN, 79 - PARIS-8• 
. (DANZIN 1939) ANJ. 84-60 
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D'ELECTRICITE 
> > . . 

COMPAGNl'E GENERALE 
. S. A. au. Capita.1 de 6 Mifüards - Siège' Social à Paris - 54, rue la Boëtie (8") 

·TOUT MATÉRIEL ÉLECTRlllUE • ÉQUIP~MENTS INDUSTRIELS 

HAUTE ET BASSE TENSION . MATERIEL DOM ES TIQUE 
Nombreuses succursales et Age·nces en Fra•nce, da·ns l'Union Française et à !'Etranger 

ACIERIES de PARISetd'OUTREAU 
Société Anonyme Capital 624.000.000 de fr. _ Siège social : 82, rue de Courcelles, PARIS-8• 

i.~lkbone WAGRAM 55-60 Télégrammes : PARACliERS PAl>IS 

A ( 1 ~ R 1 E 5 li LA PLAINE SAINT-DENIS (SeineJ 
. . 4 OUTREAU IPas·de·Calaisl 

',f.,:._ MOULll.GES D'll.ClCEH /, · ~. .. . 

. r ACIHS AU MANGANESE, ACIERS SPECIAUX 
CbNVEPTISSEURS ROBERT, FOURS ELECTRIQUES, FOURS MARTIN 

~AUTS FO~RNEAUX A OUTREAU 
FONTES HÉMJl, TI TES 
FERROMll.NGll.NÈ SE 

SPIEGELS à toutH teneur1 

BANQUE MOBILl~RE PRIV~E 
22, rue Pasquier • Ville 

ANJou 40-80 

,'o 

·1, ~ 

i ~ 

NICOLAS (08) 

MOR!: (08) 

BONNET DE PAILLERETS (20) 

COTTIN (21) . 

MIALARET (33) 

POUR PILOTER VOTRE ENTREPRISE , 

.2 ?NAfJ ~ se~''~~~''_ 
COMPTABILITÉ INDUSTRIELLE 
PRIX DE REVIENT· BILAN MENSUEL 

ANALYSE DES VENTES 

47, BOULEVARD MURAT, PARIS-16• - TÉL. AUTeuil 45-67 
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Etablissements Henri BANCEL 

B. BANCEL & A. CHOISET 
ln1. E. P. 

TRAVAUX . PUBLICS 
ET PARTICULIERS 
83, rue Petit - PARIS-19• 

Téléphone : BOTZAR,l1S 40-40, 40·41 

·PAVAGE ASPHALTE - EGOUTS 
CIMENTS - , CANALISATIONS 
TERRASSEMENTS - ROUTES 
CANAUX - CHEMINS DE FER 

SOUTERRAINS 

OHOISET ('1909) 
C,HOISET (1937) 

~< x,_· ,, X "'~~WW\t;;~:c1Z;s~:;r;}}~Z~filW% 

==~= ~A. mm~ 
~es études complète" _ _ _ _ 

électriques et d'installations d'usines 
sont confiées à : 

I "Y\ } 
~~~~lr~Œl 'Q, ·;;;.:;:;; ~- ·,-s::.~ 

SOCIETE D'ETUDES-_ TECHNIQUES 
S.A.R.L. Capital 16.800.000 de francs 

........., 1021 De Lâdiaux 123> 
Milller 1291 Simonin 1461 

- "' . ..:/. _' R.Q>Selne313.696 .. _ 

~ne;, 
tRI: 76.64 t.,,,, #81.RueTAITBOUT 
:z 3 ncneo: tilB PARIS 19~1 

6 L .. 111.m:::JH' o• :=: ~ ~ 
-- m .. r.•~ 

i 
~., 

r--. 
If.;.. 
f ~ 

. ••.••• 1 ~ Z'm+~-....:..__ uc~ti~ 

Slf::GE: SOC/AI.; 124, CHAMPS•ÉLTS Élt5.PA1'1!i·.I • 

COMPAGNIE INDUSTRllLLE 
DES TÉLÉPHONES 

llireclion générale, Usine et Service commercial : 
2, rue de l'ingénieur Robert Kelle~ - PARIS-XVe 

Tél. : VAUgirard 38- :. 1 

OOà 
~ 

,, 

Équipements Téltgmhiques & Téléphoniques 
à courants porteurs 

Centraux Têlëphoniques publics et privés 
Appareils de mesure 

Sonorisation - Hatl103ittusion 
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soc1:à~ OES USINES CHIMIQUES 

RHONE-POU ··LENC 
ftAIIS 

· COMPAGNIE~ GÉNÉRALE DE GÉOPHYSIQUE. 
No.uv:elle adre:sse : 50. rue Fabert - PARIS-YU• 

TOU$ procédè1 J6ophys:iques : magnétiques, gravi métriques,, électriques, 
telluriques, sismiques 

hcher~h•• cie pé-tr.ole, houille, minerais • G'nie Civil - .Hydrologie. 

SADE 

' l)R GAL MIGAUX 1916 

SOC·IETE AUXl1.1AIR"E 
DES DISTRIBUTIQN.S D'EAU 

CAPITAL : 270 MILLIONS 
28, Rue de la Ba•ume - PARIS - Tél. : ELY. + Gl-10 

EN'FREPRISE GENERALE DE DISTRIBUTIONS D'EAU ET D' A5.5AINISSEMENT 

•• 
Forages - Captages - Canalisations - Epuration - Exploitation 

16 Succursalea B~ c:le Paris - 13 BUccursailes Province 

• IOUDIER 119071 : Directe« Général - BUAT (19081 - · ROMEIS (1920> - SADOULU 119391 

SAUCISSON - CONSERVES , 



1 DIJON SIDÉRURGIQUE Dl 18RD tl ü fRAICI ' 

:USINOR 
S. A. au capital de 12 mllllan:ll de frll1Cll 

Siège Sodil et DlreciiH Géilêtale : n, ftue fAIMae$ 
PA~rs 

·' 
Services ~eotrm er IJ1reclion C.Ommll'Clala : 

VALENCIENNES 
).__ 

PROFILES - ACIERS MARCHANDS 
1 

PROFILS SPECIAUX 

TOLES DE TOUTES EPAISSEURS .. 

TOLES LAMINEES A FROID 

• 
1'·ente sur le marché intérieur par 

SOVENOR-10, rue d'Athènes- Paris 

~§ ':..-- -ra .. 
,.~ ANclÈ.Ns ETABLISSEMENTS Il CH. GIBAULT 
r:ll .S.A.AIJ CAPTrAL DE 1.00 000 000 DE nu 

~ 7ers RUE DE 
~~~ TÉHÉRAN 
1\..~ PA.R t .S -Vlll 

TEL: CARNOT 04.40 

ENTRE.PRISE GENERALE 
ETUDES • PROJETS 

Présrdent-Oirecteur c.énérat 
CHIDAINE PC-06 

Directeur Général Adjoiat 
LOCHEUR 12 

LE Mt.SNE 30-ILLIG 46 
DE LA ROUSSIERE 32 

l'W!·ll'M.füi 

11 -

~~qlq-:wl ~ 11'-i .. J ... , . LI 
• A 

l:;f i] ïJ 

USINES et ADMINISTRATIONS 
Le Blanchissage Entretien ou 

la Location - Blanc·hissage des 

VETEMENTS DE TRAVA I L 
et 

TORCHONS D'ESSUYAGE 

SONT DES SERVIC ·ES 

ECONOMIQUES 

COMMODES 

* 
Blanchisserie de ranlin 

1·a, rue du &eneral ·Compans 
PANTIN 

NOR•D 55-30 NOU 4'-U 
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S. A. T. A • . M. 
Société anonyme pour itous appareiUages •mécaniques 

Capital : lii00.000.000 de francs 

"· A&Jenue du Général-Leclerc, LA COURNEUVE - Tél. : FLAndre 10-IO, 11-91 

DISTRllUTEURS D'ESSENCE : Installations de mesurage et de distribution d'ny•OClffi..... 
MATERIEL DE GRAISSAGE ET DE STATION-SERVICE. 
MATERIEL FRIGORIFIQUE : 17 bia, Bd Pasteur, Paria-15° - Tél. Suffren 19-01 

Toutee application• du froid depuia 200 j11aqu'à 200.000 F /H p . unité 
REF1RIG1EiRATiE1UBS MEN~GERS 8'.AiTAM•l'IBIESTCOLD 

LARBODIËRE 
71 et 73, rue de la Ooutte-d'Or - AUBERVILLIERS (Seine) 

Téliphone : fLA. 21-60 - 21-61 - Adr. Tiligr. LARBOR 

Mécanique générale - Machine à vapeur de 2 à 600 CV - Machine 
à contrepressio·n et à V1iitesse variable - Groupes électrogènes et à 

soutiMge - Ventitateurs 'de chauffe 

COMPRESSEURS d'air et d'oxygàne I Haule ef Basse Pressloal 

TREFILERIES ET LAMIN01IRS DU HAVRE 
SIEGE SOCIAL : 28, RUE DE MADRID - PARIS-Vl11° 

Tél. : LABORDE 73-20 

• Planches - Bandes - Disques - Barres - Tubes et Profilés en cuivre, 
aluminium et leurs alliages. Alliages légers à haute résistance 

• Fils - Câbles - Pointes - Grillages et ronces 
• Tous les fils et câbles électri·ques, télégraphiques et téléphoniques 
• Ficelles - Cordes et co·rdages 

~- , ' ·. · ' '-e " •• ·;,1 ... ·"'~· 1' .. ' , . ', 

1"'1 .. _ .. 1----~~.!:::.:::.::::!~, 1 
" ETATS - UNIS - CANADA - ANTILLES - CUBA 

MEXIQUE - COLOMBIE - VENEZUELA 
-- NORD ET SUD PACIFIQUE -­
ALGERIE - TUNISIE - MAROC - CORSE 

CIE f3LE T~Â~S~ TL.Ll~TIClUE 
6, RUE AUBER, PARIS - TELEPHONE : OPEri:i 02-44 
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L'AI ~·UIDE 

OXYGÈNE INSTALLATIONS 
DE PRODUCTION 

AIR - AZOTE DE S GAZ Cl·CONlRf 

COMPRIMÉS 
ET OE StPARATION 

DE rous MElANGES GAZEUX 

ET LIQUIDES 
PAR LIQUtFACTION 

• RÉCIPIENTS 

ARGON 
P QlJ.a U 

TRANSPORT 
et L'UTILISATION 

GAZ RARES D'OX YGENE cl D AZOTE 

EXTRAITS DE l 'AUt LIQUIDES . 
ACÉTYLÈNE 

Il 

MATÉRIEL 
P OU/\ 

DISSOUS 
SOUDAGE, TREMPE, 
OXYCOUPAGE, etc. 

(ONSUl!E R· SON SE~Vl(E "APPUC"110N5" POU~ tau ~ !~,>,V-I l!' o; 

SOUOAGE, OJl.TCOUPAGf, DECAPAGf, DÎCRLQUAGE, 

ft€Ml'l ~UPlUICIHU AU CHALUMEAU , lMMANO(f fllHNT PAR CO N TltACTION, 

SOUOAG[ (N ATMOSPHÈRE D' ARGON, O~COUPAGE A LA POUDR E, nc 

SOCIETE ANONYME 
DE 

COMMENTRY - FOURCHAMBAULT 
ET DECAZEVILLE 

84, rue de Lil•l'e • PARIS (7•) 

ACIERIES D'IMPHY 
FORGES D'IVRY 

FONDERIES DE MAZIERES 

ACIERIES DE PAMIERS 

ACIERS FINS AU CARBONE 
ACIERS ,S.PECIAUX 

GRO'SSE FORGE - ESTAMPAGE 
FONDERIES 

ATELl,ERS D'USINAGE 
RESSORTS 

75, Boulevard de la Libération 
Pàmi·ers (Ariège) 

CAR!LES 128) • PANIS (28) 
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SOCIETE NOUVELLE 
DES 

Etablissements BRANDT 
ARMES ET MAT~RIEL 

DE GUERRE 
ACTIVITES CIVILES 

TOURS PARALLELES 
SCIES ALTERNATIVES 
MECANIQUE GENERALE 
FORGE ELECTRIQUE 
MENUISERIE METALLIQUE 
CHAU.DRONNERIE 
FERRONNERIE D'ART 
MACHINES A COUDRE 
MATERIR DE PROJECTION 

pour 
CINEMA PROFESSIONNEL 
MACHINES A LAVER 
~EFRIGERATEURS 
TUYAUX METALLIQUE FLEXIBLES 

52, Avenue des Champs-Elysées, PARIS 
Té'I. ELY. 18-87 

SONDAGES - INJECTIONS - FORAGES 
ENTREPRISE BACHY 
Société Anonyme au Capital de 35.000.000 de fr. 
11, Avenue du Colonel-Bonnet, 11. 

PARIS (XVI•) 
Tél. : JAS 68-02 

SAINT-ETIENNE - 82, rue BMg1on (Loire)j 
MAURIAC (Ccntcl) 

TUNIS - Rue lsmael-Dubos, prolong6e, 
Belvédère 

ALGER • · 18, boulevard Baudie 
CASABLANCA • Place Pierre-Semart 

. (B. P. 2023) 
DAKAR • Rou.te de Rufisque (B. P. 900)1 

SAIGON • 200, rue de Champagne 

RECONNAISSANCES et ETUDES du SOL 
CONSOllDATIONS - ETANCHEMENTS 
RECHERCHES D'EAU (Rotary, Battage) 

RECHERCHES MINIERES - Pll:UX 
MATERIEL DE SONDAGES 

ET D'INJECTIONS 

A. THIMEL. (06) - P. BACHY (09)j 
G. MESLIN (09) - R. POSTEL (13)1 
G. MESSUD (25) • J. MULLER 1(31)! 
J.-C. DURAND (39) - H. FAURE , (43) ' 
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POUR TOUT ACHAT A CRÉDIT 

DE MACHINES OUTILS NEUVES 
DE CONSTRUCTION FRANÇAISE 

CONSULTEZ 

CREDINO 
Téléphone 

BALzac 32-70 

S. A. 50.000.000 DE FRANCS 

8, rue Lamennais 

PA R 1 S - a• 
NOTICE ENVOYEE FRANCO SUR DEMANDE 

"\ \,~ z-~··' '\~\\~ 
' ,, ~~ .... 0 ~~\\~"'\~~*\ 
a~ ~ -'-"~~ . 

,>;f/I. \\ \~t\\\\~ti li 
1111d'.d.%. ~",.~c.~i\ .i ~\ . ~ ~ ~ ' "~'' ,~ \\.":. ~ 
-• ~ ,~(\~,~~~ 1 

~\\\ \~~~\\\ 
~~"'*\ ~\~ 1 ,~,,\, -
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LA JAUNE. ET LA Rouoe 
PUBLICATION 
ABONNEMENT 

MENSUELLE - 17, IWE DESCARTES - PARIS-V" 
300 FRANCS POUR L'ANNEE - 30 FRANC& LE N° 

Ier SEPTEMBRE 195 3 N° 64 

SOMMAIRE 

CONGRES INTERNATIONAL DE ROME 
D'OCTOBRE 1953 
Rapports particuliers préparatoires au Congrès (suite ) : 
III. P.réparation de l 'ingénieur à son rôle dans l'échelle de 

la profession technique, par M. AYCOBE!RJR,Y . . . . . . . . . . 16 
IV. Préparation de l'ingénieur à son rôle dans la structure 

sociale de la nation, par M. J.-Y. EICHENBERGER . . . . . . 2•1 
V. ·La préparation de l'ingénieur français â son rôle éco­
nomique, par M. Yves MAINiGUY . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 

VI. L 'ingénieur dans l'administration et la vie publique, 
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CONGRÈS 'INTERNATIONAL DE ROME 
D'OCTOBRE I!JJJ (1) 

RAPPORTS PARTICULIERS 
PRÉPARATOIRES AU CONGRÈS (2) 

~ 

III. - PRÉPARATION DE L'INGÉNIEUR A SON ROLE 

DANS L'ÉCHELLE DE LA PROFESSION TECHNIQUE 

Riésumé du raip.port. de 

M. AYCOBERRY (ECP) 
direoteur général adjoint des Glaceries de Saint-Gobain 

l) Rôle technique · de l'ingénieur 

P ~RMI toutes les définitions que l'on a donriées de l' ingénieur, nous pren­
drons celle de M. MONTEIL : 

« L'ingénieur est celui qui, très instruit des lois naturelles, do it 
« savoir, tantôt en balancer les effets, tantôt les faire concourir vers un but 
« utile. » 

Le rôle technique de l'ingénieur présente évidemment des caractéristi­
ques très nettement différentes, selon qu'il s'agit pour lui : 

- de participer à des recherches ; 

- de participer à des études (ou à la conception de nouveaux procé-
dés) ; 

de participer à la gestion d'un atelier, d' un groupe d'ateliers ou de 
l'ensemble d'une production ; 

(1) Le prograJmme définitif du congrès de Rome a été donné dans nos derniers 
n uméros 61 (p. 28) et 62 . ·(p. 49) et lai !FIA!NI et la FASF1I attendent d'urgence les 
adhésions de p'l'incipe. 

Le secrétariat de l'AX dispose d'un certain nombre de program:mes imprimés, desti­
nés à donner satisfaction aux demandes indivJduelles. 

Il est églalem.ent habiHté à recevoir les adhésions de princ~pe ; en raison de l'impor­
t ance exceptionnelle du congrès, U est souhaitable que les_;l!dhésions soient nOl!IlJbreuses. 

(•2) Ces six rapports preparatoires sont trop im1portants pour t rouver place in extenso 
dans La jaune et la rouge, .On n'en verra ici que des résumés ou: des extraits. 

Les rapports no I de M. Roger MILLOT et l'I de !Mi. !Robert BICiHiErr ont ;paru dans la 
J. e t R. du 1-7-53-. 
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- d'assurer l'entretien d'un équipement au service d'une autre techni­
. que ; 

- d'intervenir, comme conseil, dans les multiples activités où la techni­
que de l'ingénieur est maintenant appelée ; 

- de diriger une fabrication. 

Enfin, il importe de noter que ce rôle technique n'est pas une fin en soi, 
mais qu'il est subordonné à d'autres buts et doit apparaître comme moyen 
pour les atteindre.· 

2) Complexité de la t~che de l'ingénieur 

Cette complexité apparaît so us 1~iu s :cu rs aspects : 

a) l'ingénieur doit se livrer d'abord à une analyse très poussée des pro­
blèmes, dépassant le cadre de la simple observation pour arriver à 
l'interprétation des phénomènes. D'où connaissances scientifiques 
étendues et approfondies ; 

b) l'étendue et la variété de ses activités éventuelles élimine la possibilité 
de formation scolaire spécialisée; il doit se former et se spécialiser 
lui-même; la solution de certains problèmes, propres à une spécialité, 
se trouve d'ailleurs très souvent moyennant l'intervention de plusieurs 
spécialités, ce qui justifie une formation générale très approfondie ; 

c) l'évolution rapide des sciences et de la technique, l'urgence de toutes 
les questions industrielles obligent toujours l'ingénieur à travailler 
rapidement ; l'obligation d'utiliser d'autres hommes, le souci d'un 
prix de revient à améliorer, compliquent encore sa tâche. 

3) Formation scolaire et perfectionnement post-scolaire 

La définition de l'ingénieur, donnée précédemment, exige de l'élève un 
certain nombre de qualités qui demandent que sa formation soit précédée 
d'une sélection. 

La formation s'étend obligatoirement sur trois phases successives : 

a) La première phase est celle de l'enseignement secondaire et de la 
préparation aux écoles d'ingénieurs. · 
- d'une part doit s'y développer l'observation, l'imagination et l'in­

telligence ; 
- d'autre part doivent s'y perfectionner les moyens d'expression: 

langue maternelle mathématiques, da~sin, langues étrangères, 
expérimentation. 

2 
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b) La deuxième phase est celle du passage dans une école d'ingé­
nieurs. Son rôle primordial doit être cle donner à l'élève une culture 
scientifique, profonde et étendue. 

Les écoles d'ingénieurs sont dans l'impossibilité de former des ingé­
nieurs spécialisés ; elles doivent former des ingénieurs capables, à leur 
sortie, de se spécialiser rapidement. 

Toutefois, sans aller jusqu'à la spécialisation, on pourrait imaginer que 
les écoles visent) en arrière-plan de leur enseignement général, à orienter 
des ingénieurs, les unes vers les recherches, les autres vers la gestion d'un 
groupe de productions ; d'autres, enfin, vers la spécialisation clans une bran­
che de fabrication. 

Si l'école ne doit pas viser à spécialiser l'élève, par contre elle doit lui 
montrer comment on peut y parvenir en développant à l'école une ou cieux 
techniques particulières choisies, non pas en fonction de la spécialisation 
ultérieure de l'élève, mais en raison de leur aspect typique quant à !' appli­
cation des sciences à ces domaines. 

Pour que l'école atteigne ce double but, ·nous évoquerons quatre points 
principaux. 

1) Durée de l'enseignement 

Elle doit être réduite le plus possible. Le jeune ingénieur devrait être 
capable, dès l'âge de 25 ans) d'occuper avec assurance un rôle déjà impor­

tant. 

2) Méthodes d'enseignement 

Outre des connaissances livresques superficielles, il est nécessaire d' in­
culquer aux élèves une connaissance approfondie des sciences de base, par 
de nombreux exercices et applications. Si l'ingénieur, en général, manie 
mieux les mathématiques que la physique, cela est dû aux nombreux exer­
cices qui sont effectués dans ce dom.aine pendant les années de mathémati­

ques spéciales. 
Pour la forme . du cour ex-cathedra oral, écrit, etc., il est difficile d'éta­

blir des règles générales ; la solution ne peut être trouvée que dans le cadre 

de chaque école. 
Si, d'une · manière générale, les programmes sont assez complets et bien 

adaptés à la partie correspondant au rôle créateur de l'ingénieur, ils le 
sont moins en ce qui concerne son rôle de réalisateur. L'ingénieur doit désor­
mais connaître certaines sciences dont l'enseignement est généralement 
négligé dans notre pays : le calcul des probabilités, par exemple, et son 

application aux méthodes de contrôle. 
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3) Les professeurs 

Avant tout il faut qu'ils enseignent aux élèves à écouter, à comprendre, à 
critiquer, à observer, à imaginer, à réaliser ; qu'ils leur donnent des habi­

tudes d'esprit, des méthodes de travail. 
Dans les écoles d'ingénieurs il est indispensable que la formation tech­

nique et pratique y soit donnée, dans une ambiance technique, par des ingé-

nieurs qualifiés. 

4) Les moyens 

Nosé coles françaises ne disposent pas des moyens dont bénéficient les 
établissements correspondants de certains pays étrangers. L'exemple des 

U.S.A. pourrait être retenu. 
Aux U.S.A., d'une part, les associations d'anciens élèves apportent un 

soutien financier important à leur école (les cotisations s'élèvent en moyenne 
à 40 dollars par an) ; d'autre part, l'industrie appuie constamment les uni­
versités et écoles qui forment les ingénieurs de recherches~ Cette aide finan­
cière est accordée sans conditions spéciales. On la considère comme une 
sorte de remboursement de la dette des industries envers les universités. Elle 

est estimée à 25 millions de dollars. 

c) La troisième phase la plus importante, est la formation dans l'in­

dustrie. 
Que doit viser l'industriel lorsqu'il entreprend la formation d'un jeune 

ingénieur ? 
1° Il doit chercher à le connaître, de . manière à l'orienter en fonction 

des goûts et des aptitudes qu'il révèle. 

2° Il doit ensuite entreprendre sa formation, d'abord générale, puis par;­

ticulière à chaque spécialisation. 

La 3' phase devrait se décomposer, en principe, en trois parties 

1) Un cycle d'études complémentaires 

Ces cycle comporterait : 

- une révision de l'enseignement donné à l'ècole sur les sciences, qui 

trouveront une application dans la spécialité ; 
- un enseignement complémentaire technique et technologique en 

fonction des besoins de la spécialité. 

Des problèmes d'application auront pour but d'oblig~r le jeune ingénieur 
à réfléchir sur l'enseignement qu'il vient de recevoir et à se familiariser avec 

la méthode expérimentale. . 
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2) Une formation « croisée » 

Le futur chercheur de laboratoire séjournera quelques mois dans une 
usine, tandis que le fuh,1.r ingénieur de fabrication se pénétrera, au labora­
toire, de l'aspect scientifique des questions et apprendra. comment, plus tard, 
il pourra recourir à ces laboratoires ; il devra de même passer quelques 
semaines dans les services généraux de l'entreprise. 

3) Une période d'assimilation dans l'industrie 

Apprendre au jeune ingénieur : 

a) - à déceler les problèmes qu i se posen t dans le secteur où il a été 
affecté ; à cet effet : 

- lui présenter d'abord des problèmes isolés; en lui demandant 
de rechercher le pourquoi de ces problèmes ; 

- lui faire rechercher ensuite les problèmes relatifs à un domaine 
limité ; puis à un atelier complet; 

- lui faire rechercher ensuite les éléments qui peuvent influencer 
les causes qui sont à l'origine des problèmes qu'il aura relevés; 

b) - à rechercher par qui doivent être traités les problèmes. C'est là 
qu'il devra mettre à profit son stage dans les différents services 
de l'entreprise (formation croisée); 

c) - à traiter un problème. 

· Son imagination sera aidée par l'étude de problèmes analogues réso­
lus dans le passé et étudiés actuellement. 

Le schéma qui vient d'être esquissé ne pourra vraiment s'appliquer que 
dans les grandes entreprises qui disposent du personnel et des moyens suf­
fisants pour mener à bien une telle tâche. Dans le cas de petites entreprises, 
il faudrait rechercher un palliatif sur le plan professionnel. Si cela paraît aisé, 
en ce qui concerne le cycle complémentaire, on ne voit pas très bien com­
ment le réaliser en ce qui concerne l'orientation à donner à l'ingénieur. L'in­
dustriel ne peut, en ce cas, que constater l'adaptation possible ou non du 
jeune ingénieur à la spécialité. 

Il en est de même pour la dernière partie où le résultat de cette forma­
tion dépend, pour bonne part, de la personnalité qui aura reçu mission de 
la conduire, puis de la suivre ; s' il est aisé, pour une grosse entreprise, de 
trouver le chef qui ait lui-même les aptitudes de formation voulues, il n'en 
est pas de même dans les petites entreprises où le personnel dont on dis- · 
pose est limité. 
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IV. - PRÉPARATION DE L'INGÉNIEUR A SON ROLE 

DANS LA STRUCTURE SOCIALE DE LA NATION 

E:Jcl;raits du rapport de 

M. J. Y. EICHENBERGER 
ingénieur civil des mines (EMP), directernr des Bauxites du Midi 

I L est bon que soit précisé le rôle que l'ingénieur peut jouer et doit jouer 
dans un monde qui se cherche, au milieu des crises d'incertitude et d'es­
polr. La civilisation de notre siècle est industrielle; l'existence même des 

hommes est conditionnée par l'industrie ; c'est elle qui apporte destruction 
et discorde, mais elle peut aussi apporter la paix ; en un mot elle forme le 
fond de la vie moderne. C'est autour d'un complexe industriel qu'on a choisi 
de cristalliser l'idée de fédération européenne. Mais on n'a pas donné la 
place qui lui revient à la cheville ouvrière de l'industrie, à l'ingénieur. 

Peu imaginent l'enfance de bon élève de l'ingénieur, sa jeunesse sérieus"" 
qui a bien peu de rapports en général avec la vie d'étudiant bruyant et 
débraillé, le capital social qu'il représente. Il convient ici de faire une dis­
tinction entre la conception européenne de l'ingénieur et la conception amé­
ricaine. En Amérique, l'ingénieur est avant tout un praticien connaissant le 
métier qu'il pratique mieux que les ouvriers qu'il dirige et auquel il convient 
peut-être d'appliquer le terme de fechnicien supérieur. C'est qu'en Amérique 
ingénieur se dit « engineer » dont la racine est « engine » (moteur), tandis · 
que chez nous il dérive d' « ingenium », qualité créatrice de l'esprit. 

Notre ingénieur fait l'objet d'abord d'une culture poussée, généralement 
donnée par l'enseignement secondaire. Au moment où ses goûts et ses dons 
le font opter pour une école d'ingénieurs entre le 18° et la 20" année, il pos­
sède le même bagage que ceux qui deviendront plus tard avocats, littérateurs 
ou professeurs. Les examens qu'il passe comportent des épreuves de fran­
çais, de littérature, de philosophie, de culture physique à côté de celles de 
sciences et avec des coefficients loin d'être négligeables. 

Il entre dans les écoles d'ingénieurs par voie de concours et doit faire 
preuve de qualité d'esprit, de puissance de travail, de maturité, de caractère 
avant même de commencer ses études d'ingénieur. Il peut, à sa sortie, choisir 
une carrière dans des branches extrêmement différentes : mines, métallur­
gie, industrie chimique ou mécanique. Ce qu'il a acquis, c'est sui-tout un 
esprit ouvert et habitué au travail, un bon outli polyvalent, une capacité de 
comprendre, d'apprendre, de raisonner, extrapoler ; avec la notion des 
ordres de grandeur et des valeurs relatives. 
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. En fait, le jeune homme diplômé qui ·entre dans une industrie a reçu 
l'éducation la plus complète qui soit. 

Mais, dira- t-on, l'obtention d'un diplôme ne signifie qu'une moyenne de 
notes ; il y a, chez la plupart des ingénieurs, des trous de formation ; mais, 
néanmoins, ils présentent le développement le plus poussé dans l'harmonie et 
l'équilibre. Il faut tenir compte aussi de la qualité des individus ; il n'y a 
pas que des hommes parfaits parmi les ingénieurs ; néanmoins le mode de 
sélection et d'~ducation qui a. été choisi pour les former donne déjà une 
assurance qu'ils constituent dans leur ensemble une élite valable. Nous 
savons quelle continuité dans l'effort est nécessaire durant les études pen­
da11t que les élèves des facultés diverses peuvent donner souvent libre 
cours à leur fantaisie et à leurs penchants naturels. La dure règle suivie 
confère à l'ingénieur une valeur précieuse dans le monde actuel. 

Enfin, l'ingénieur entre dans la vie. Dans la plupart des cas, il n'apporte 
que ses qualités générales et doit apprendre son métier. Il passe donc de 
service en service, de la fabrication au bureau d'etudes, de l'exploitation au 
service matériel, de l'organisation au laboratoire jusqu'à ce qu' il trouve, ou 
qu'on trouve pour lui , son milieu d'élection. 

II changera peut-être complètement de branche au cours de ses pre­
mières années de travail, mais il aura acquis l'expérience la plus précieuse 
qui soit au monde, celle des hommes, et il aura appris son véritable métier, 
celui de chef. Dans l'industrie, le cJ:ief est bien nommé, mais il ne saurait 
être imposé. L'autorité, dans l'industrie, il faut la gagner. Elle doit s'im­
poser à des hommes qui disposent de moyens, légaux ou non, pour secouer 
la discipline, s'ils ne peuvent la consentir. On ne triche pas avec les ou­
vriers et il est plus difficile d'être un bon ingénieur aux yeux du contre­
maître qu'à ceux de l'ingénieur en chef. 

II faut connaître le métier et pouvoir donner un conseil, un secours, tou­
jours respecter l'expérience des ouvriers qualifiés, apprendre le métier 
d'eux, au besoin ; ils pardonneront l'ignorance si elle n'est pas orgueilleuse 
et enseigneront volontiers si leur expérience n'est pas méprisée . . 

II faut être capable de décider rapidement, ne pas tergiverser en lais­
sant les exécutants dans l'incertitude. 

II faut faire preuve d'un certain courage physique, ne pas reculer devant 
un danger personnel possible pour rétablir une situation compromise. Dans 
toute industrie l'instant ne peut manquer d'arriver, si rarement que ce soit, 
où il faut savoir guetter un câble qui va casser, une poutre qui va tomber 
et avancer au bon moment. Les ouvriers ont, pour la plupart, ce courage-là; 
ils ne comprennent pas que leur' chef ne le manifeste pas au même degré. 

Pas de dilettantisme . Dans le monde des travailleurs, le travail est un 
· peu une religion. 
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Il faut être juste, savoir imposer une discipline. L'injustice et la dureté 
révoltent mais la lâcheté, l'indulgence exagérée ne créent qu'une sympathie 
passagère qui détruit la conscience professionnelle : la démagogie ne paie 
pas. 

II faut aussi inspirer le respect dans sa vie. Quel ascendant confère une 
vie droite, sobre et propre ! 

II faut apprendre à commander, expliquer avant d'exiger, obtenir une 
adhésion enthousiaste plutôt qu'une obéissance passive, donner à chacun 
le plein sens de sa responsabilité, de son utilité, de sa solidarité avec l'en­
semble de l'équipe, de son importance individuelle dans l'œuvre commune. 

Ne jamais · rejeter sur les exécutants le poids des erreurs, des fautes, 
des faiblesses de l'organisation qu'on dirige. 

Il faut connaître ceux avec qui on travaille chaque jour ; par le nom 
de leur spécialité, sans doute, mais savoir aussi qu'ils ont une vie privée, 
une famille, des enfants à l'école, des malades chez eux, des soucis, des dé­
fauts, des misères et des grandeurs. Il faut apprendre à aimer, à compren­
dre, à conseiller et à aider. 

Enfin il faut aimer et comprendre son métier une fois qu'on l'a choisi, 
ou trouvé, pour rayonner la confiance et l'idéal. 

Et, maintenant, quelle est la place de l'ingénieur dans la structure sociale 
de notre pays ? Quoique attaqué par les organisations syndicales et les 
politiciens, qui ont souvent pensé pouvoir prendre en main les rênes de l'in­
dustrie et le réduire au rôle de technicien pur, il joue un rôle considérable 
dans la vie du pays. 

Dans un pays où plus de 50 % de la population vit de l'industrie, et par 
l'industrie, ceux qui ont pour tâche de l'organiser ont évidemment une res­
ponsabilité de premier plan : sécurité du travail, rendement, tonnage, prix 
de revient, facilité de répandre les · produits, de les rendre accessibles au 
plus grand nombre, de les faire entrer peu à peu dans les habitudes de vie 
de la masse. C'est l'ingénieur, en définitive, qui crée le standard de vie d'une 1 

nation. 

Surtout, et c'est là peut-être le rôle le plus beau qu'il joue actuellement, 
il a son rôle purement social, ce travail de médiation qu'il peut effectuer 
entre les dirigeants et les travailleurs. Il a beau être celui qui connaît le mieux 
les ouvriers, il lui est presque impossible de se faire écouter d'eux dans les 
moments difficiles, tant on leur a mis dans la tête qu'il est de la classe contre . 
laquelle il faut lutter. Et, pourtant, il faut qu'il les défende contre eux-mêmes. 
li faut aussi qu'il les soutienne quand leur cause est juste. 

II y est déjà souvent parvenu ~ il y parviendra encore davantage. 

*** 
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Ceux qui sont réeHement responsables de l'industrie, patrons, adminis­
trations, puissances politiques, ont toujours considéré que l'ingénieur n'est 
qu'une machine à produire. Si cette opinion s'est établie, l'ingénieur y a cer­
tainement une part de responsabilité importante : manque souvent du goîtt 
du risque matériel qui est à la base des civilisations puissantes, désir de 
stabilité matérielle trop prononcé, amour du confort qui l'enlise dans une 
honnête médiocrité. 

N'a- t- il pas aussi acquis, depuis J'.enfance, une habitude de l'obéissance , 
et de la discipline, une mentalité de bon élève qui désire plaire au profes­
seur ? 

Ce manque de combativité ne l'a- t-il pas stérilisé dans son action sociale, 
n'a-t- il pas justifié la méfiance des autres catégories de travailleurs et, en 
définitive, n'est-il pas la barrière principale à l'accomplissement de son rôlè 
de conseiller et de guide ? 

Dans la démocratie où nous vivons, la vie politique cortduit si manifes­
tement à des compromissions presques inévitables, la démagogie est tou_iours 
si ·tentante aux portes du pouvoir qu'il ne faut pas s'étonner que la plupart 

· des ingénieurs, nourris d'honnêteté et de conscience, préfèrent éviter la tên­
tation. Or, c'est la vie politique qui dirige l'économie du pays et qui , en 
dernier ressort, conditionne la prospérité de la nation, cette vie politique 
qui ·est l'œuvre d'avocats, de professeurs, de militants divers et de profes­
sionnels des jeux électoraux, tandis que n'y participent pas des éléments 
dynamiques de la société, habitués à l'organisation et doués pour le com­
mandement et la direction. 

Sans réclamer une révolution vers une technocratie quelconque, c'est le 
moment où l'on bâtit du neuf qu'il faut choisir pour rajuster les valeurs 
anciennes. Si l'on veut faire une Europe nouvelle, il faut utiliser comme 
pierre angulaire de la construction les éléments les mieux adaptés aux con­
ditions modernes pour la seule raison qu'ils en sont responsables, les ingé­
nieurs ; il faut faire parler et agir tous les ingénieurs qui sont en contact 
étmit et permanent avec les réalités de la vie économique et sociale, les 
hommes du tas. 

Il faut que les ingénieurs fassent entendre leur opinion, leur avis sur les 
questions où ils sont compétents, politique industrielle d orientation sociale 
en particulier. Pour ne citer qu'un exemple à l'ordre du jour, prenons celui 
de !'application éventuelle d'un code du travail dans les te'rritoires d'outre­
mer. Ce code du ·travail, qui doit régier le sort des travailleurs de l'indus­
trie naissante dans l'Union française, a été élaboré en grande partie par 
des organismes ou des personnalités qui ne connaissaient ni l'industrie ni 
les territoires d'outre-mer, encore moins l'industrie d'outre-mer. Qui, mieux 
que les ingénieurs d'outre-mer, était qualifié pour donner un avis autorisé 
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sur cette question ? A-t-on pensé à le leur demander ? Et le suivrait-on, s' il 
était donné ? 

Un moyen d'un prix inestimable qu'auraient les gouvernements ou les 
parlements de recueillir les idées -des ingénieurs, serait qe faire étudier les 
problèmes économiques et sociaux par la F ASFI, qui groupe l'immense majo­
rité des ingénieurs, par l'intermédiaire de leurs association d'écoles. · 

Èt, si nous voulons sortir du plan national, si nous voulons parler d'une 
Europe et d'un monde, nous avons à offrir un autre outil précieux : la Fédé­
ration internationale des ingénieurs. Elle réunit des hommes sans pas~ion, 
liés par leur formation, disposés, par leur éducation, aux relations inter­
nationales, des hommes qui savent se jauger mutttellement, qui ont l'habi­
tude d'employer la même force d'esprit empreinte de logique et de clarté 
pour les résoudre, des hommes qui ont l'habitude du vocabulaire le plus 
international : le vocabulaire technique, et qui se comprennent toujours. 

La Fédération internationale des ingénieurs ne doit pas être écartée de 
l'élaboration de la Fédération européenne. Cette dernière se bâtit autour 
d'un complexe industriel et son succès ne peut être obtenu que si les ingé­
nieurs sont appelés à jouer-un rôle -de premier plan clans son organisation et 
dans sa gestion. 

~­~-::> 
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V. - LÀ PRÉPARATION DE L'INGÉNIEUR FRANÇAIS 

A SON ROLE ÉCONOMIQUE 

Résumé du rapport de 

M. Yves MAlNGUY 
jngénieur civil des mines 

I. - Sens de la question 

C 
HACUN de nous est agent économique par son activité de consom­

mateur et par ~on activité de producteur. Le comportement des 
consommateur commande l'orientation de la production collective et le 

rôle économique du producteur est, en première approximation, de pressentir 
et de satisfaire les préférences des consommateurs. Ces deux rôles sont indis­
sociables. 

Les choix des consommateurs ne sont jamais entièrement libres ; ils 
dépendent essentiellement du budget de chacun d'eux, des produits offerts, 
des prix, de la politique économique des pouvoirs publics. Les producteurs 
doivent être attentifs au comportement probable des consommateurs devant 
ces prix, compte tenu des autres facteurs auxquels ce comportement est 
soumis. Ils doivent avoir clairement conscience de l' interdépendance des 
phénomènes économiques. 

Parmi les producteurs, certains ont des fonctions d'exécution, d'autres 
ont pouvoir de prononcer des choix. Les ingénieurs appartiennent, par 
vocation, au second groupe, même s'ils restent longtemps ou même toujours 
dans le premier. Cela est particulièrement vrai en France, où l.a plupart des 
chefs d'entreprises industrielles sont des ingénieurs. 

Le chef d'industrie n'est d'ailleurs pas un monarque absolu : il prend 
ses décisions en s'assurant de conseils multiples parmi lesquels ceux de ses 
ingénieurs occupent une place éminente. 

Pour engager des investissements dont on puisse espérer une rémuné-
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ration prolongée il faut prévoir, avec une approximation suffisante, l'évo­
lution d~ la demande et l'évolution de l'offre d'un vaste ensemble de pro­
duits. 

Le chef d'entreprise et l'ingénieur qui le conseille ne sauraient donc 
échapper au problème général de la valorisation des ressources de la col-

.1 lectivité et ne pas s'intéresser seulement aux seules ressources et à la seule 
technique qu'ils mettent eux-mêmes en œuvre. 

~ 

... 
1 

Le technicien résout des problèmes strictement délimités : comment 
fabriquer tel produit possédant telles spécifications ? Le chef d'entreprise, 
lui, porte des jugements économiques, pose des problèmes techniques à ses 
collaborateurs et, en fonction des solutions techniques proposées, prend des 
décisions qui ont une portée économique. Quand les techniciens sont appe­
lés à devenir, à des degrés divers, responsables des choix de production, il 
est indispensable qu'ils soient initiés aux problèmes économiques. 

Il. - Les moyens dont dispose l'ingénieur français 

pour sa formation économique 

Les quelque 100.000 ingénieurs français, actuellement vivants, sont issus 
de la centaine d'écoles habilitées à délivrer un diplôme reconnu par la loi ; 
les quatre cinquièmes sortent de 33 de ces écoles, qui fournissent ensemble, 
chaque année, une promotion d'un peu plus de 2.000 ingénieurs, sur un 
total annuel qui n'atteint pas 3.000. Les écoles, dont les effectifs sont les 
plus élevés, sont l'école polytechnique et l'école centrale des arts et manu­
factures, dont les promotions annuelles dépassent 200 ; les cinq écoles natio­
nales d'arts et métiers fournissent près de 400 ingénieurs par an ; vien­
nent ensuite l'école supérieure d'électricité, l'institut électrotechnique de Gre­
noble, l'institut national agronomique, l'ensemble des quatre écoles natio­
nales d'agriculture et l'école spéciale des travaux publics, dont les promo­
tions annuelles sont de l'ordre de 1 OO à 150 ingénieurs. 

II n'existe pas d'enseignement économique proprement dit dans la plu­
part des écoles d'ingénieurs : écoles nationales d'arts et métiers, école cen­
trale des arts et manufacturçs, institut électrotechnique de Grenoble, école 
spéciale des travaux publics. 

Dans les écoles où existe un enseignement économique, celui-ci est géné-
ralement très léger par rapport aux enseignements techniques. 

20 leçons à l'école polytechnique ; 

27 leçons à l'école des mines de Paris 

20 leçons à l'école des mines de Saint-Etienne ; 
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quelques leçons à l'école supérieure d'électricité, à l'école supérieure 
d'aéronautique, à l'école des ingénieurs de Marseille et, depuis peu, 
à l'école des mines de Nancy. 

Il faut faire une mention spéciale pour l'école des ponts de chaussées et 
pour _l'institut national agronomique, où l'enseignement économique est de 
tradition : deux cours sont donnés à l'école des ponts et chaussées et trois 
à l'institut national agronomique ; le nombre total des leçons ne dépasse 
pas la cinquantaine. 

Il est essentiel de noter ici que, depuis quelques années surtout, l'ensei­
gnement ex-cathedra est complété souvent, pour ceux qui le désirent et dont 
le nombre s'accroît, par des séminaires et des travaux de recherche effec­
tués en équipes. 

L'intérêt, pour les études économiques, semble s'étendre en surface chez 
les ingénieurs français et, par là même, stimuler la recherche en profondeur 
qui, elle, n'est pas nouvelle. Pour ne rien dire des ingénieurs économistes 
contemporains, notons que Jules DUPUIT (1822), ingénieur du corps des 
ponts et chaussées, et Léon WALRAS, ingénieur civil des mines, figurent 
parmi les plus grands noms de la science économique mondiale. Mais, dans 
le passé, il existait nettement deux types d'ingénieurs économistes. Les uns, 
comme WALRAS, n'avaient d'ingénieur que Je titre et s'étaient consacrés à 
la recherche économique comme on se consacre à telle ou telle spécialité de 
la recherche scientifique ; les autres, engagés dans l'industrie, se sont com­
portés comme des autodidactes de l'économie (1) ; quant à Jules DUPUIT 
il est inclassable : amené aux problèmes économiques par les travaux dont 
il avait la charge, il a posé et défini, notamment à partir de 1843, l'essentiel 
des problèmes et les principaux concepts qui ont retenu pendant un siècle 
la pensée économique et qui , aujourd'hui encore, sont loin d'être tous dépas­
sés. 

Jules DUPUIT était ingénieur du corps des ponts et chaussées. Clément 
COLSON (1873), qui a été un maitre pour de nombreuses promotions de 
polytechniciens, et dont la pensée a largement débordé l'école polytechnique, 
était ingénieur du corps des ponts et chaussées. François DIVISIA, René 
ROY (1914), qui ont implanté l'économétrie en France et ont largement con­
tribué à la diffuser dans le monde, sont ingénieur du corps des ponts et 
chaussées. Ce n'est pas par hasard. Les hommes chargés des ·travaux publics 
ne peuvent échapper au problème de l'utilité publique, qui est le problème 
économique fondamental. 

Il est un autre corps d'ingénieurs qui reçoit, depuis quelques années, 
un enseignement économique très développé : ce sont les cadres de l'ins-

{1) Ce caractère a été signalé par IM. IF'rançoi.s mvIISIA (1909) dans un très bon rap­
port sur • l'llipport des Ingénieurs · français aux sciences économiques >>, aux manifesta­
tions du centenaire de .J~ Société des Ingénieurs ciivl.ils de France, en 1948. 
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titut national de la statistique et des études économiques (2), qui se recru­
tent à la sortie de l'école polytechnique, et reçoivent l'enseignement d'une 
école d'application dont il est permis d'attendre les plus brillants résultats. 

En dehors de ces écoles il existe des institutions récentes fournissant un 
enseignement économique : conservatoire national des arts et métiers (120 
leçons de haute qualité en 3 ans et exigeant un effort tenace des auditeurs) ; 
école nouvelle d'organisation économique et sociale, centre d'économétrie du 
centre national de la recherche scientifique (direction de M. DARMOIS : 
30 leçons et 30 conférences), centre de perfectionnement dans l'administra­
tion des affaires, fondé et géré par la chambre de commerce de Paris, ins­
titut de statistique de l'université de Paris, institut de science économique 
appliquée. 

Il faut mentionner aussi les initiatives de syndicats et associations d'in­
génieurs, ou de petits groupes, n'ayant qu'une existence de fait comme celui 
de M. Maurice ALLAIS (1931), professeur d'économie générale à !'Ecole 
nationale supérieure des mines de Paris qui, depuis plusieurs années, réunit 
deux fois par mois, de 8 heures du soir à minuit, avec un succès soutenu, 
une cinquan'taine d'ingénieurs, d'industriels et de professeu;s. 

Enfin, la GEG()S (commission générale d'organisation scientifique), 
I' Association française pour l'accroissement de la productivité, la 8" sec­
tion de la Société des ingénieurs civils de France, consacrent de nombreu­
ses activités à l'esprit économique des problèmes qu'elles traitent. 

L'intérêt naît de tous côtés pour les études économiques~ Le monde 
des ingénieurs est progressivement pénétré par la pensée économique ; les 
revues économiques spécialisées se multiplient, de même que les articles 
économiques dans les revues non spécialisées et dans les revues techniques; 
de nombreux ingénieurs les lisent. 

Il reste à dire ·ce que les ingénieurs français trouvent dans l'exercice 
même de leurs fonctions pour développer et affiner leur prépara·tion à leurs 
responsabilités économiques. C'èst à peu près rien ; chaque ingénieur, pen­
dant une très grande partie de sa carrière, ne connaît qu'un secteur d'acti-

r.- vité extrêmement limité, ce qui est particulièrement néfaste à la perception 
des phénomènes économiques dans lesquels il est impliqué. 

Mais, d'.ores et déjà, des bureaux d'études économiques sont timidement 
créés dans certaines industries, notamment dans le secteur de l'énergie, et 
ces bureaux ne peuvent évidemment rester isolés des serviees techniques et 
commerciau·x peuplés d'ingénieurs. 

(2) Pour cette section, je tiens à. remercier :M. Jean :MOŒ1HES {1941), ingénieur de 
l'école polytechnique et ancien administrateur à l'institut national de la statistique et 
des études économtques, de son 111mica.Ie contribution dont Je n'ai fait qu'un usage trt!s 
insuffisant. 
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III. - Conclusions 

· ., . 

Dans leur ensemble, les ingénieurs français ont été, jusqu'à maintenant , 
assez peu préparés à leurs responsabilités économiques, mais de nombreux 
indices annoncent, chez eux, un intérêt croissant et contagieux pour .Jes pro­
blèmes économiques, surtout chez les jeunes qui trouvent chez leurs aînés 
quelques personnalités remarquables. 

Ce n'est pas principalement une extension de l'enseignement économi­
que général, pourtant nécessaire, qu'il faut souhaiter dans les écoles cl'ingé­
nieu.i;s ; c'est l'introduction, dans les cours techniques qui s'y prêtent, d' une 
analyse économique appropriée. 

Certes, on n'enseigne généralement pas la sidérurgie, par exemple, sans 
évoquer des problèmes de localisation géographique et situer cette indus­
trie entre ses matières premières et ses débouchés, mais ori le fait comme 
accessoirement, d'une manière descriptive qui semble ne pas poser de pro­
blèmes ; dans de très nombreux cours, il suffirait de modifier légèrement 
l'orientation pour les rendre pleinement efficaces. Qu'un tel esprit appa­
raisse dans les écoles, comme conséquence du mouvement d'intérêt qui porte 
actuellement les ingénieurs français vers les problèmes économiques, et ce 
mouvement lui-même gagnera de l'ampleu r et de la cohésion. 

~~ 
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VI. - L'INGÉNIEUR DANS L'ADMINISTRATION 

ET LA VIE PUBLIQUE 

Résumé du rapport de 

M. Émile DUMANOIS 
chef de dépôt principal de la S.IN'.O.F. 

L 'ACTIVITE de l'ingénieur ne se conçoit qu'au sein d'unr communauté, 
soit l'entreprise qui, aujourd'hui , atteint jusqu'à des pro.portions consi­
dérables, soit l'administration , ce qui lui impose des qualités de socia­

bilité. 

De toutes manières d'ailleurs, l' ingénieur appartient de fait à une grande 
communauté, la Nation, ce qui nécessite de sa part, un minimum de vertus 
civiques. Or il n'a été que peu préparé pour cela ; en fait , il n'existe pas 
d'école du citoyen. 

Lorsque le jeune ingénieur, à sa sortie de l'école, a librement choisi la 
carrière de fonctionnaire, a-t-il bien t éfléchi à l'engagement solennel 
contracté ? Il ne peut être question pour lui , contrairement à son camarade du 
secteur privé, de voir l' intérêt diriger son activité; il restera un individu ano-· 
nyme; sa devise devra être : servir. 

Le jeune ingénieur a-t-il été préparé suffisamment à son futur métier ? 
No n, et c'est en cela peut-être qu'il faut rechercher le sens quelque peu péjo­
rat if que }'on donne, en général, au mot fonctionnaire. 

';t Hormis la notion d'anonymat et le sens du devoir envers l'Etat, les qualités 
de l' ingénieur dans l'administration restent semblables à celles de son cama­
rade du secteur privé; il ne doit pas notamment se désintéresser de la gestion 
de l'entreprise qui l'occupe. « N'entreprendre un travail que si ce dernier est 
rentable» sera sa préoccupation majeure en ce domaine. Mais, en outre, l'in­
génieur d'administration ne doit pas oublier qu'il lui est interdit de gaspille r 
les deniers de la Nation. Son mérite sera d'autant plus grand que dans de 
nombreux compartiments minis1ériels, au bilan, la colonne « recette » est 
toujours vierge. 
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II est amené à coopérer à l'établissement de règles nationales qui sont les 
lois. Le système politique de la France ou de tout pays démocratique veut 
que ceux qui établissent les lois soient choisis par la volonté du peuple, fait 
qui ne leur confère pas, d'office, les compétences et qualités nécessaires à 
l'élaboration de lois ; le corps des ingénieurs d'Etat y supplée ; aux compé­
tences acquises à l'école et perfectionnées par la grande école de la vie, doi- · 
vent s'adjoindre les qualités d' « esprit de finesse », qu'il aurait été nécessaire 
de développer à l'école. Une loi doit s'exprimer en termes simples et clairs, 
ne tolérant aucune interprétation ; elle doit être humainement applicable, ce 
qui implique de la part de celui qui l'élabore, du bon sens ; elle ne doit pas 
pouvoir être détournée sous un aspect de légalité, ce qui implique des qualités 
de subtilité, d'astuce. 

Etablir des règles, des lois, ne servirait à rien, si l'Etat ne s'assurait 
que ces dernières sont honnêtement respectées. 

Cette tâche incombe en partie aux ingénieurs du contrôle ; si elle impose 
des compétences techniques sérieuses, elle ne doit pas faire du contrôle une 
barrière austère et rigide à l'efficience et au progrès-. 

D'où nécessité, pour l'ingénieur du contrôle, de l'esprit de finesse. 

Or, actuellement, la tendance est de faire de l'ingénieur avant tout un 
technicien ; d'aiJJeurs, n'est-ce point la seule formation qu'il a reçue à 
f'école ? Le côté humain n'est pas suffisamment étudié ; il faut donc corri­
ger ce que la formation cartésienne, et même la personnalité de !lOS jeunes 
ingénieurs, peut avoir d'un peu sec et spéculatif, par la notion profondément 
humaine qui leur fera considérer l'être humain, l'ouvrier qu'ils dirigent et 
commandent, comme une fin et non comme un moyen. On a trop tendance 
à dire: « la vie se chargera de leur ouvrir les yeux ». Or, la logique est loin 
d'être reine dans tous les problèm~s de la- vie. Même si l'expérience per­
sonnelle est seule rénovatrice, il en coûte trop à la collectivité de laisser le 
jeune ingénieur apprendre à l'école de la vie. Il est évident qu'à l'école il 
ne peut être question de former un homme comme le ferait l'école de la vie ; 
néanmoins, il serait opportun d'apprendre au jeune ingénieur à se connaître, 
à se. diriger, à connaître et diriger les autres. 

Sur le plan technique il s'est créé et il se crée des réunions d'informa­
tion, des cours de perfectionnement. 

Mais pour permettre à l'ingénieur de jouer le rôle qui doit être Je sien 
dans la vie publique, il serait nécessaire d'organiser également des cercles 
d'études, soit dans le cadre de l'entreprise si l'importance de cette dernière 
J'autorise, soit dans un cadre plus général. Le climat de ces cercles devrait 
être un climat de confiance, chacun exprimant son opinion, sans se sentir 
gêné par des questions de hiérarchie ; ces cercles devraient être présidés 
par un ingénieur ayant reçu une formation ad hoc. 

L'organisation pourrait en être confiée soit aux associations d'ingénieurs, 
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soit aux syndicats d'ingénieurs; soit mieux encore, à la haute autorité d'un 
groupement comme la Fédération des associations et sociétés françaises 
d'ingénieurs.. -

Au cours de ces réunions, seraient précisés les devoirs de l'ingénieur 
dans sa position de citoyen, en parachevant son éducation civique et en 
3ui faisant comprendre que l'élite, dont il fait partie, n'a pas Je droit de se 
.désintéresser de la gestion du pays. 

A cette gestion participe l'ingénieur_ d'Etat en tant que conseiller tech­
nique du pouvoir exécutif. Mais vis-à-vis du pouvoir législatif, suffit-il que 
·Cet ingénieur d'Etat soit Je conseiller de son ministre ? 

Les ingénieurs ont bien quelques-uns des leurs au sein des assemblées 
des représentants du peuple, mais alors l'ingénieur y perd sa personnalité ; 
il doit obéir à tel ou tel comité directeur de tel ou tel parti politique ; il 
n 'est plus un technicien, il devient un politicien comn1e les autres. 

* ** 

Anatole FRANCE, dans L' Ile des pingouins, indique comment, ses habitants 
.ayant institué le gouvernement des pingouins par eux-mêmes, « la démocratie 
-« en réalité ne se gouvernait point par elle-même, elle obéissait à une oligar-
-« chie financière qui faisait l'opinion par les journaux et tenait dans sa main 
-« les députés, les ministres et le président ». 

Que] serait alors le comportement d'un ingénieur de ce pays imaginaire 
v is-à-vis d'un tel état de chose ? Un sentiment de frustration, de mépris et 
d 'abandon. ' 

C'est contre de telles tendances que doit réagir l'idée directrice de l'édu­
.cation civique à donner à l'ingénieur. Lorsque l'ingénieur aura pris conscienc_e 
.de sa position privilégiée dans l'échelle des puissances créatrices de la Nation, 
il comprendra . que son devoir est de participer à la gestion de la Société 
< FRANCE ». 

Dans une société dont l'avenir dépend de la place qu'elle fera aux compé­
tences et aux vertus morales, les ingénieurs ne devraient pas oublier la vertu 
du proverbe « l'union fait la force ». ' 

Une union nationale d'ingénieurs groupant tous les hommes de bonne 
volonté et ayant politiquement la puissance du nombre constituerait une puis­
sance inrnntestable et incontestée et faciliterait l'accession de ses représen­
tants qualifiés au sein du Parlement et des assemblées locales. 

Ces représentants ne seraient ni bailfonnés, ni enchaînés, soit par des 
questions de doctrine, soit par des questions d'intérêt. Ils se présenteraient 
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avec leur véritable personnalité revalorisée de toute la richesse spirituelle de 
leur formation et de leur expérience sociale et économique. 

Nous avons vu, quand la situàtion devenait trop critique, les hommes poli­
tiques faire appel à des techniciens hors de tout parti politique. Les CLA­
VEILLE, LOUCHEUR, DAUTRY, ont niontré de quoi étaient capables les ingé­
nieurs en ce domaine. 

La présence d'un nombre croissant d'ingénieurs au sein des différentes 
assemblées des représentants de la Nation, ayant acquis les qualités qui 
font les véritables chefs, les véritables administrateurs : le courage civique, 
le goût des responsabilités, le bon sens, l'ordre et la méthode, l'autorité et 
la sociabilité, aurait une influence certaine sur leur activité . 

Peut-être finirions-nous par perdre notre réputation d'être un peuple de 
juristes inégalables. Le préjudic. serait compensé si nous regagnions en 
dynamisme ce que no.us aurions perdu en formalisme. 

~­--? ::> 

VOIR CI-CONTRE 

LES CONDITIONS DE PARTICIPATION 

AU CONGRES. 
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PARTICIPATION AU CONG'RES ------------­

D.,ns le numéro 62 de la. Jaune 1et la Ronge (1er juin 1953), page 49, nous avons fait un appel 
pressant aux ingénieurs fran9a!s pour qu'ils as&istent nombreux au premier congrès international 
orga.rulsé rp&T la FI.ANI, dont Ils ont été à l'orig.ine de · 1a créa.t!o.n. 

Nous avoru> donné le thème général ·!tu congrès « La prép.aration de l'ingénieur à son rôle dans 
la. société ~. 

La FliANI a mis sur pied une or·g>anisatio.n t rès poussée et a. obtenu, pour les congressistes et 
leU'rs familles des cond<itions matérielles fort a.vanta.geuses. 

Ci-dessous, renseignements d'crrdre pra.t0ique 

INSOitIPTION AU CONGR.ES 

Les ingénieurs qui d'<isirent participer au con­
grès devront s' .adresser à leur association, qui 
est chargée de centraliser les adhésions de prin­
cipe, c'est-'à-'dire pour les ingénieurs ·de l'école 
polyteclmique à J'A.X., 17, rue Descartes. I1.'l 
recevront ultérieurement un pr.ogria·mme défini­
tif ccmtenan·t leur fiche d'a;dhésion définltiV\e a,u 
congrès et des feuilles . d'inscr>ption •pour les 
diverses visites technit1ues et artistiques. 

<La \feuille d'inscription déHnitive au congrès 
sera, après sig;n.ature, envoy·ée d'extrêm1e ur.gence; 
les a,utres feullles d'inscription serviront à 
s'inscrire, par l'intermédiaire d'un (bureau de la 
compa,gnie italiernne de tourisme (.C.I.T.) (gare 
Termini, à Rome), ipour la ·VÎISite choisie. 
• Oh.,que congressiste et cha;que personne l'a.c­
comp~gnant deV'ron.t acquitter un droit d'1ns­
crLption de 2.000 lires au moonent du retrait de 
la carte de congressiste à l'arrivée à RC>me. Le 
versement de cette somme donnera droit : 

1. Pour le cO:ngressiste : à une carte qui lui 
permettra de partie>~ à ·toutes les séa.nces du 
congrès et aux diverses m·anifesta.tions •Prévues à 
oette occasion ; à une serviette-souvenir conte­
nant, outre les rappor.ts qui seront d>scutés aux 
&é.ances, les <renseignements utiles pour le séjour 
à Rome, un plan et un guide de la ville, un insi ­
gme souvenir du' oongrès et les f.iches de parti­
cipation aux diverses manifestations ; aux r·é­
ceptl·ons offertes, tant au Capitole que par les 
dlflférentes entrepI'ises ; au tramsport gratuit à 
Calte! Ga.ndolio pour la visite au Pape ; 

2° Pour la dame accompagnant un congres­
siste : à une carte de d&me permettant de 11>:ren­
dre part aux manifestations prévues, y compris 
les réceptions au Capitole et pa>r les différentes 
entreprises ; 

- à la particlipation à toutes les vlsites orga­
nisées pour les dames, c'est-à-<iire : deux visites 
de Rome avec guide (matinées). 

Trois visites hors de Rome a.vec guide (TivoH, 
Ostla, Antica, Castel Gandolfo.) ; aux vJsltes ·tou­
ristiques et teclmk;ues pTévues à l'Jssue du 
congrès. 

l.a. tenue d 'après-midi sera admise pour toutes 
les réceptions. 

RESERVATION DES HOTELS 
ET INSORliPTION POUR LES VtSilTES 

Pour rp&rtielper aux difiérentes ·visites orga­
nisées à l'issue du congrès, H faut obligatoire­
ment se faire in.scrüe par l'intermédiiatiTe d'un 
bureau ou d'un correspondant de la C.I.T. et 
verser en même temps le montant de 1a .visite 
choisie. Pour se tf'aire réserver une chRm·bre. on 
aura Je plus g<rand intérêt à recourir également 
à cette organlsatlC>n. Ces d-iverses inscriptions ou 
réservation se feron,t à l'aide de Hches qui 
seront encartées dans le programme défini ti•f 
adressé aux i.n.génieurs qui auront fait connaî­
t re leur ad:hésiOi!l de Œn-lncipe au congirès. 

FRAIS DE SEJOUR A ROME 
Les frais de séjour à Rome (:hébergement da,ns 

un hôtel de premïère ou de seconde catégorie 
et repas da,ns de •bons restaurants) s'échelon­
nent en.tre 4.QOO et 8.000 lires par personne et 
par jour. 

PRIX I>JlS VISITES TECH!NIQUES 
!Le coût total de l'un quelconque des quatre 

voyages orwarusés sur les itinéraires prévus à 

La. Jaune et la ·Rouge, numéro 61, .page 29, sera 
de l'ordre de 10 à 15.000 lires (3 hébergements, 
repas pour 3 jours, tr&ru;pe>rts en autocar). Le 
prix du transport p.ar v,oie ferrée n'est pa-s corn~ 
pris d.ans ce chiffre, mais il ser.a inclus dans Je 
montant du .billet aller et retour pris par le 
congressiste pour· se rendre à Rome. 

PAS•SIEPOR'l1S, VISAS, DEVISES 

Si un pa.sseiport en cours de validité est néces­
saire pour se rendre en Italie, le visa d'entrée 
n'est pas requis des citoo; ens lfrwn.çais. Les -billets 
de .banque Italiens ,peuvent être ùnportés en 
rtalie .sans aucune restriotiC>n. Leur exportation 
hors d'Italie est, au contraire, limitée à 30.000 
Ures p.ar personne. Dans les deux ca.s, il doi t 
s·agir de coupures de 1.000 lires. 

Sous réserve d'en fa.ire la d•éclaration (formu­
laire V2 délivré aux voyageurs à leur entrée 
sur le territoire italien) aucune limitation n'est 
donc imposée rpar l'Italie à l'importation des 
devises étrangères sur sC>n terrltc:>ire. Il appar­
tient iaux congressistes .de 1prendTe les mesures 
nécessaires .pour disposer des devises sullfisa.n­
tes pour la durée de leur séjour en Italie. 

Réduction sur les chemins de fer. - Les che­
mins de fer italiens acco:rderont une réduction 
de 30 p. 100 sur le rpa·rcours an territoire italioo., 
ta:nt ,aux congressistes qu'aux ,,ersonnes les 
acwmpa.gnant. Sur le résea-u fra.nçals, cet avan­
tage sera de 20 p. 100. Les feuillets lndWiduels 
nécessaires pour obtenir ces a·éductlons seront 
remis a.ux intéressés par leur ·association qui 
aura .à les demander :à la FASFI. 

Prix du billet A.R. ~ris-Rome : Première 
classe : 22.l·OO !fr. ; 2• classe : 15.500 ; 3• classe 
11.0:JQ. 

Supplément pour W /L. (aller ou retour) 
lre classe : 10.800 ; 2" classe : 6.900. 

Les réductions ci4dessus s'appliqueroot a.ux 
billets de chemi•n de fer, mais non au s upp1é­
ment iP'OUr W.L. 

Il convient de ne pas perdre de vue que les 
congressistes qui participeront a.ux visites tech­
niques et touristiques se retrouveront en fin de 
visi~e (exception faite pour la visite .sud), à Ve­
nise, Milan ou à Tu:rin et non pas à Rome, leur 
point d'arrivée. 

VOY~GES EN AUTOJ'10BILE 

Les français se rendant en Italie avec une 
automobile leur appartena.nt peuvent, avant le 

, départ, se procurer des oon.s d'essence avec une 
réduction sensible sur les prix officiels prati­
~ués en Italie. Tous renseignements à ce sujet 
peuvent être obtenus en s'adressant au plus 
proche office national italien du tourisme. 

VOYAGES AE•RIENS 
Passage A.-R. ·Paris-Rome (valable 8 Jours) 

26 .950 fr. 

BUREAUX D.E LA C.I.T. 

PARLS (2°), bd des Capucines, 1. Tél. OPE. 40-85 . 
CANNES, Promenade de la Croisette, 9. Tél. 

94-782 . 
LlIJLE, rue Faidherbe, 1'4. Tél. Liile 534-64. 
<LYON, rue -de !'Hôtel-de-Ville, 70. 'l'él. Ga.ille­

ton 51-43. 
MAaSElILLEl, rue Saint-J"erréol , 75 . Dragon 

85-37. 
ITTCE', av. de Verdun, 16. Tél. 87-169. 
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DÉFENSE NATIONALE 

CONCOURS 

POUR LE RECRUTEMENT D'INGÉNIEURS-ÉLÈVES 

MILITAIRES DE L'AIR 

U U arrêté du ministre de la déknse nationale et des forces ·armées 
en date du 1-6-53 a ouvert un concours pour le recrutement d'ingé­
nieurs-élèves militaires de l'air. Les épreuves d'admissibilité com­

menceront le 15 septembre, à Paris et à Toulouse. 

Ce n'est pas tant l'avis du · concours que nous nous proposons de don­
ner ici qu'un aperçu sur le programme des connaissances exigées qui fait 
de ce concours une épreuve comparable, comme difficultés, au concours 
d'admission à l'Ecole polytechnique. 

Ces épreuves comportent : 

A. ·Compositions écrites pour l'admissibilité 
Coefficient 

1° une composition sur les mathématiques (durée 4 heures) . . 6 
2° une composition sur la physique et la chimie (durée 4 heures) 5 
3° une interrogation sur la mécanique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 
4° une épreuve de géométrie descriptive (durée 4 heures) . . . . 3 
5° un calcul logarithmique (durée 1 heure) . . . . . . . . . . . . . . . . l 
6° un croquis de machine à main levée (durée 2 heures) . . . . . . 2 
7° un dessin au trait, d'après le ~roquis ci-dessus (durée 4 heures) 3 
8° une composition française (durée 3 heures) . . . . . . . . . . . . . . 5 

Chacune des compo&itions visées au 1°, 2°, 3° ci-dessus comprend au 
moins deux questions. Toutes les :::ompositions portent sur des problèmes 
et des applications. 

B. Epreuves orales pour l'admission : 
Coeff icient 

1° une interrogation sur l'algèbre et l'analyse . . . . . . . . . . . . . . 6 
2° une interrogation sur la géométtie analytique et sur la géo-

métrie descriptive .. .... . ... .. . . . . . .... . . . ....... , 6 
3° une description sur la mécanique ...... . ...... ._ ... . .. . : 10 
4° une interrogation sur la physique et la chimie . . . . . . . . . . . . 8 
5° une interrogation facultative sur l'anglai~, l'allemand ou Je 

russe 2 
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Pour chaque composition écrite ou chaque interrogation orale don t le 
coefficient est supérieur à 3, les candidats devront, sous peine d'élim ina­
tion, obtenir une note au 'moins égale à 8 . . 

Pour la géométrie analytique, la géométrie descriptive, l'algèbre, l'ana­
lyse, la mécanique rationnelle, la physique et la chimie, le programme cor­
respond, à quelques additions près, à l'enseignement des classes de mathé­
matiques spéciales pour la préparation à !'Ecole ·polytechnique. 

En outre, pour les cinq dernières de ces disciplines, le prograinme 
comporte les connaissances des matières qui forment l'enseignement donné 
en année préparatoire à !'Ecole nationale supérieure de l'aéronautique. 

COMMISSARIAT GÉNÉRAL AU PLAN 

CRÉATION D'UNE COMMISSION 
DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 

ETT E création a été décidée par arrêté du 6 mai 1953 du président 
du conseil des ministres (J.O. du 7-5-53, p. 4.154) en vue de 
l' établissement du deuxième plan de modernisation et d'équipement. 

Cette commission est chargée d'établir un programme qua­
driennal de modernisation et d'équipement de la recherche théorique et de la 
recherche appliquée à l'économie et à la défense nationales, et de proposer 
les mesures à prendre pour assurer le maximum de développement et d'effi­
cacité aux efforts publics et privés en la matière. 

Elle est présiqée par M. LAUOIER, professeur à la faculté des sciences 
de Paris. 

Nous notons : 
- parmi ses cinq vice-présidents, 

MM. le général BERGERON (191 1), président du comité d'action scienti­
fique de la défense nationale ; 
GUILLAUMAT (1928), administrateur général, délégué du gouverne­
ment au commissariat à l'énergie atomique ; 
PERRIN René (1911 ), administrateur directeur général de la Société 
d'électro-chimie, d'électro-métallurgie et des aciéries électriques 
d'Ugine. 

- parmi ses trente et un membres. 
MM. AILLERET (1918), directeur des études et recherches à Electricité de 

France ; 
BESSON (1920), directeur de l'école supérieure d'électricité ; 
BUGNA;RD (1920), directeur de l'institut national d'hygiène ; 
l'ingénieur général FLE URY (1918), directeur du service des poudres ; 
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l'ingénieur général HERVET (1923), directeur des études et fabrica­
tions d'armement ; 
MALCOR (1924), directeur général de la Compagnie des aciéries de 
la marine et de Saint- Etienne, président de l'institut des recherches 
de la sidérurgie ; 
MAYER Armand (1913), ingénieur général des mines, président du 
centre d'études et de recherches de l'industrie des liants hydrauliques; -.~ 

ROY Maurice (1917), directeur général de l'office national d'études et 
de recherches aéronautiques, membre de l'Institut ,; 
TUCOULAT (1919), directeur du centre national d'études des télé­
communications. 

L'un de ses deux rapporteurs généraux est SCHWOB (1923), ingénieur en 
chef des poudres, inspecteur général de l' industrie et du commerce. 

Le directeur du budget, le directeur du Trésor, Je directeur des program­
mes économiques, Je directeur de l'enseignement supérieur, le directeur géné­
ral de l'enseignement technique et le secrétaire général permanent de la 
défense nationale participent de droit aux travaux de la commission. 

COMITÉ NATIONAL 
DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE (C.N. R.S.) 

RENOUVELLEMENT PARTIEL 
Par arrêté du ministre de l'éducation nationale en date du 29-4-53 

(J.O. du 5-5-53, p . 4.102) sont nommés membres du C.N.R.S. : 

A. - Sur la proposition du directeur du C.N.R.S.; 

B. - Sur la proposition du corps électoral défini à l'article 8 du décret 
du 11 juin 1949 : 

les personnes dont les noms suivent ( 1). 

CLASSE DES SCIENCES MATHEMATIQUES, PHYSICO-CHIMIQUES, 
BIOLOGIQUES ET NATURELLES 

GROUPE 1. - MATHEMATIQUES 

Section I. - Mathématiques pures 
A 

JULIA, membre de l'Institut, professeur à la faculté des sciences de Paris, 
professeur de géométrie à l'école polytechnique. 

(1) Nmis ne citons ici que les noms des anciens élèves de l'école polytechnique ou 
d e personhaJ!tés ayant des attaches avec cette école (corps enseignant). 
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B 

DUBREIL, professeur à la faculté des sciences de Paris, maître de co nfé­
rences à l'école polytechnique. 

VALIRON, professeur à la faculté des sciences de Paris, examinateur des 
élèves à l'école polytechnique. 

Section Il. - Théories physiques, probabilités et appîications 
B 

JEAN ( 1909), chargé de recherches au C.N.R.S .. maître de conférences de 
mécanique à l'école polytechnique. 

LICHNEROWICZ, professeur au Collège de France, maître de conférences 
d'analyse à l'école polytechnique. 

Section Ill. - Mécanique générale et mathématiques appliquées 
A 

ROY Maurice ( 1917), mem.bre de l'Institut, directeur général de · 
!'O.N.E.R.A., professeur de mécanique à l'école polytechnique. 

B 
CAQUOT ( 1899) , membre de l' Institut, professeur à l'école nationale 

supérieure des mines de Paris. 

GROUPE III. - PHYSIQUE 

Section Ill. - Physique nucléaire, physique corpusculaire 
A 

GORODET SKY, professeur à la faculté des sciences de Strasbourg, exa­
minateur des élèves à l'école polytechnique. 

LEPRINCE-RINGUET ( 1920). membre de l'Institut, professeur à l' école 
polyfrrhniqµe . 

GROUPE IV. - CHIMIE 

Section 1. - Chimie physique 
A 

JOLIBOIS ( 1903), membre de l'Institut. 

CLASSE DES SCIENCES HUMAINES 

GROUPE X. - ETUDES JURIDIQUES, ECONOMIQUES 

ET FINANCIERES 

Section Il. - Etudes économiques et financières 
A 

ROY René (1914), membre de l' Institut, inspecteur général des ponts et 
chaussées. 
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BIBLIOGRAPHIE 

I. - LA TAXE SUR LA VALEUR AJOUTÉE 

par Maurice LAURÉ (1936) 
inspecteur des finances, professeur à l'EN,A. 

D ANS deux projets successifs de réforme fiscale, en 1952 et en 1953, le 
gouvernement a prévu de substituer aux actuelles taxes à la produc­

tion et sur les. transactions une taxe sur la valeur ajoutée. 

L'auteur, qui est l'un des protagonistes de cette taxe, a entrepris d'expo­
ser non seulement la structure de ce système, mais encore les raisons d'ordre 
technique et d'ordre économique qui militent en sa faveur. Il constate que Je 
système des taxes sur le chiffre d'affaires, tout en étant d'une technique plus 
~voluée que les impôts indirects classiques, encourait deux reproches très 
graves : son extrême complexité et son caractère antiéeonomique. Les fac­
teurs du progrès technique, notamment, supportent en France, sous la forme 
d'une surtaxation, une pénalisation de 23 0 /0 environ, égalée dans aucun 
autre pays. 

En substituant au critérium classique de « déduction physique » le nou­
veau critérium de « déduction financière », on réalise une simplification radi­
cale dans l'intérêt du contribuable et, du même coup, on transforme, dans 
l'intérêt de ta collectivité, l'impôt français le plus important par son rende­
ment en un impôt favorable au développement d~ la productivité. 

Quoique la taxe sur la valeur ajoutée soit un ouvrage court, tous les 
éléments d'appréciâtion nécessaires au lecteur s'y trouvent réunis. C'est ainsi 
que la description du système est précédée d'un exposé limpide des taxes. sur 
le chiffre d'affaires et d'une théorie succincte des incidences économiques de 
l' impôt. Suit une étude de fiscalité comparée où sont décrits et commentés 
les systèmes de taxes sur le chiffre· d'affaires suisse, belge, allemand, italien, 
anglais, '<lrnéricain et russe. Cette étude permet au contribuable français de 
se situer par rapport à ses voisins. 

c.~ 
-~ 
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II. - IMPOTS ET PRODUCTIVITÉ 
par Maurice LAURÉ (1936) 

inspecteur des finances, professeur à l'EJN.A. 

CETTE étude traite de l' influence de la produçtivité sur la capacité fiscal e 
et sur la puissance de la nation : la capacité fiscale d'une nation croît 

beaucoup plus rapidement que 1a productivité ; la puissance d'une nation 
croît plus rapidement que la capacité fiscale, c'est-à-dire beaucoup plus 
rapidement encore que la. productivité. 

L'auteur analyse ensuite les origines de l'insuffisance de notre produc­
tivité. 

II montre l'influence de la fiscalité sur le développement de la produc­
t ivité en s'attaquant aux influences défavorables : influences psychologiques 

(lourdeur et complexité de certains impôts) ; influences mécaniques (discri­
minations entre les producteurs d'un même bien d'une part et entre les diffé­
rents moyens de production d'autre part). 

L'étude conclut par le souhait d'une réforme de la taxe à la production 
pour des raisons économiques et de simplicité. Le mieux serait de substitue r 
au principe de la déduction physique des biens incorporés à la production 
le principe de la déduction financière de tous les biens ou services acquis 
par l'entreprise afin de réaliser sa production. 

~.; 

III. ÉCHEC AU RISQUE 

par Pierre CALON! (1909) 

N
OTRE camarade Pierre Caloni vient de publier une excellente étude 
où il condense sa longue expérience de technicien de la sécurité des 
hommes au travail. 

Ce livre porte pour la première fois devant le grand public le problème 
délicat de la prévention des accidents ·du travail. Après avoir retracé les 
diverses étapes de l'histoire de la sécurité, l'auteur traite le sujet aussi bien 
en philosophe •averti qu'en mathématicien éprouvé ; les faits sont étudiés 
avec autant de succès dans leurs causes psychologiques que dans leurs con­
séquences tirées des formules de probabilité que l'auteur présente sous une 
forme originale. C'est ainsi, en particulier, qu'il propose une définition de 
l' unité d'efficacité pour calculer la · valeur des mesures de prévention. Cer­
ta ins mathématiciens proposent d'appeler cette nouvelle unité un caloni. 
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, Le but de l'auteur est de susciter, en faveur des études auxquelles il a 
dévoué son activité, une très large « adhésion humaine » ; c'est pourquoi il 
termine par un appel pressant à une sorte de croisade pour le salut de 
l'homme exposé aux risques de son travail. 

t'ouvrage est complété par des annexes historiques et bibliographiques 
q ui donnent au volume le caractère pratique indispensable à tous ceux qui 
ont à cœur d'améliorer la sécurité des ,travailleurs. 

On lira avec intérêt la préface cle M. André Siegfried, de l'académie 
f rançaise , président du musée social, l'avant-propos de M. Jean Dollfus , 
président cle la société industrielle de Mulhouse, et l'introduction de Mârcel 
Devilette, président du comité national cle l'organisme professionnel de 
p révention du . bâtiment et des travaux publics. 

~ 

IV. ATLAS DE FRANCE 
DU COMITÉ NATIONAL DE GÉOGRAPHIE (2" édition) 

refondu et amélioré par une comm1ss1on comprenant 
MM. BENEVENT, BIROT, CHABOT, CHOLLEY, DION, 

GAUSSEN, GEORGE, LIBAULT (1918), 
MAJORELLE (1913), de MARTONNE, PERPILLOU, 

PERRET et SORRÉ 

Pendant longtemps, les cartes ont été purement topographiques : carte 
de Cassini au XVIII'' siècle, carte au 1 / 80.000C du service géographique de 
l'armée, carte au 1/50.000° qui est une des plus belles cartes du monde. 

Peu à peu, à la description clu pays, s'est ajoutée, avec les progrès de 
la science géographique, la transcription cartographique de toute une 
gamme de caractères particuliers, soit physiques, soit résultant d'un apport 
humain. La cartographie s'est transformée et a ajouté de nouvelles possi­
bilités à l'expression de la connaissance humaine . 

. Il semble que le premier qui ait prévu l'extension de son domaine ait 
été le maréchal de Vauban qui écrivait, en présentant au roi sa « Dixme 
royale » : 

« Quelle satisfaction ne serait-ce pas à un grand roi de savoir à point 
» nommé le nombre de ses sujets en général et en particulier ... toutes les 
» espèces de manufactures et le nombre de gens qu'elles occupent.... et 
» finalement tout ce qu'il y a de remarquable dans le royaume et qui 
» mérite attention. 
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« Ne serait-ce pas un plaisir extrême pour . tui de pouvoir, de son cabi­
» net, parcourir lui-même en une heure de temps l'état d'un grand royaume 
» dont il est le souverain maître et de pouvoir connaître par lui-même avec 
» certitude en quoi consistent sa grandeur, sa richesse et ses forces, le bien 
» et le mal de ses sujets et ce qu'il peut fairè pour accroître l'un et remé­
» dier à l'autre. 

« On pourrait ajouter, pour rendre parfaitement intelligibles ces dé­
» nombrements, les plans et cartes particuliers des villes et des pays, levés 
» avec soin et bien figurés. 

« Ce qui se pourrait par le moyen d'un atlas français. 
/ 

« Le roi y a plus d'intérêt lui seul que tout le royaume ensemble et 
\) rien ne serait plus aisé que de lui donner satisfaction si importante à 
» son service et au bien de l'Etat. » 

L'idée de Vauban avait été suivie avec plus ou moins de bonheur et 
plus ou moins d'extension par la plupart des cartographes du XIX" siècle, et 
tous les atlas comprenaient des cartes de géographie humaine ou écono­
mique. 

Mais il fallut attendre la fin du XIX" siècle pour que l'idée se fasse jour 
dans un certain nombre de pays de traduire en une « somme » cartogra­
phique l'ensemble des conn~issances aussi bien économiques que biologi­
ques et physiques sur chacun d'eux. 

En France, le projet conçu par M. Robert Perret et pris à son compte 
par le Comité national de géographie, présidé par le général Bourgeois, 
alors directeur du service géographique de l'armée, ne devait voir le début 
de sa réalisation qu'en 1931, à l'occasion de l'exposition coloniale. 

Une commission alors formée et groupant les principaux représentants 
de l'école géographique française, établissait le plan de l'atlas et surveillait 
l'exécution des livraisons qui se succédaient année par année jusqu'en 1940. 
A cette époque, l'œuvre était· presque achevée ; en 1946, paraissaient lès 
dernières planches . 

Dès 1950, la première édition était épuisée. 

Le Comité national de géographie, sous la présidence d'honneur de 
M. de Mé(rgerie et. sous la présidence effective de M. de Martonne, entre­
prit d'élaborer la seconde . 

Ce!Je:..ci ne pouvait être une simple réimpression. Les cartes de géogra­
phie humaine se trouvaient périmées et, d'autre part, la conception même 
de la traduction cartographique des phénomènes s'était améliorée au point 
cle faire paraître inacceptables certaines représentations précédentes. 
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Une nouvelle commission fut donc constituée qui sortit le plan d'une 
œuvre entièrement refondue : c'est en fait un nouvel atlas que les Editions 
géographiques de France mettent aujourd'hui en souscription. 

Au pofrlt de vue graphique, la mise en œuvre de moyens nouveaux a 
permis l'établissement de certains documents qui, hier encore, apparais­
saient irréalisables. 

L'Atlas de France est une œuvre d'équipe : somme des connaissances 
actuelles sur notre pays, que ce soit dans le domaine physique ou dans 
l'étude des établissements de l'homme et de ses activités économiques, un 
tel ou~rage doit figurer dans la bibliothèque de tous ceux qui, hommes 
d'action ou de pensée, veulent suivre les multiples traits du visage de la 
France. 

~ 

V. - LES CONQUÊTES 
DE LA PENSÉE . SCIENTIFIQUE 

par Gilbert CAHEN ( 1922) 
ingénieur en chef du génie maritime 

L 'AUTEUR, en sachant constamment rester à la portée de tous ceux qui 
ont suivi leurs études secondaires, conte la prodigieuse aventure de la 

conquête de Ia connaissance de 'l'univers. Non seulement des analogies et des 
images font comprendre les théories elles-mêmes, mais encore la démarche 
de la pensée scientifique, les raisons philosophiques profondes de ses réus­
sites sont clairement saisies. 

L'auteur analyse jusque dans leurs développements les plus récents, les 
théories de la relativité, de la mécanique ondulatoire, la science de l'atome et 
de son noyau, les théories cosmogoniques et aborde les problèmes éternels 
du déterminisme et de la liberté, et de la connaissance scientifique elle-même. 

Cet ouvrage, d'intelligente et solide vulgarisation, intéressera tous ceux 
que l'essor de la science ne saurait laisser indifférents: étudiants en sciences, 
étudiants en lettres, en philosophie notamiment, dont la culture ne saurait 
être complète sans des notions plus précises sur la science moderne et les 
problèmes épistémologiques, voire métaphysiques, qu'elle pose ; ingénieurs, 
médecins, professeurs qui désirent maintenir le contact avec des connais­
sances qui sont aujourd'hui du domaine théorique et seront, demain, du do­
maine pratique. 

... 
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VI. DU COMPA~ GYROSCOPIQUE 
par L. MOURRE (1919) 

ingénieur en chef du G. M., ingénieur-conseil è. la Société 
· . d'application générale d'électricité et de mécanique 

Le compas gyroscopique universellement utilisé dans la marine est dé­
crit en détail et d'une manière originale ; en effet, ses éléments sont étu­
diés, non pas en référence à des modèles successifs, mais d'après leur fonc­
tion. D'autre part, l'auteur établit sous une forme accessible à tous une 
liaison déductive entre les théories de la mécanique· rationnelle et l'appa­
reil pratiquement réalisé et utilisé. De ce fait, cet ouvrage complète et 
illustre les théories exposées dans l'enseignement supérieur et possède une 
valeur éducative certaine. 

D'un grand intérêt pour les officiers navigateurs de la marine natio­
nale et de la marine marchande, il rendra également service aux aviateurs. 

~.; 
' 

VII. L'EXÉCUTION DU BÉTON 
SUR LES CHANTIERS 

Essai de présentation des problèmes de pratique courante 

par J. PASQUET (1935) 
Comme le dit l'ingénieur des ponts et chaussées, M. Olivier-Martin 

( 1927), qui a préfacé cet ouvrage, l'auteur a évité l'exposé des mé'thodes 
permettant de réaliser le meilleur béton possible dans un but de vairte satis­
faction d'ingénieur. Il a cherché à tenir compte essentiellement de ce qui 
est économiquement réalisable. 

Cet ouvrage rassemble, sous forme d'aide-mémoire, une série de ren- . 
seignements pratiques tels que : densités d'agrégats, schémas de stations 
de concassage, débits de bétonnières, etc., et, d'autre part, présente de fa­
çon particulièrement simple les objectifs à atteindre sur les chantiers de 
bétonnage, ainsi que les moyens d'y parvenir. 

En outre, des abaques d'un type nouveau, présentées en planches hors 
texte, permettent à l'exécutant de supprimer tous calculs de granulométrie 
et de déterminer par simple lecture les pourcentages d'agrégats des diverses 
catégories à mettre en oeuvre pour l'exécution des bétons. 

Ce livre est un précieux outil de travail, aussi bien pour le jeune ingé­
nieur que pour le conducteur de travaux chevronné désirant compléter 
son expérience pratique par l'assimilation de quelques notions théoriques 
simples. 
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AC1 IVITÉS INTELLECTUELLES 

I. - •OONGRES INTERNATIONAL 
D'ESTHETIQUE INDUSTRIELLE 

Le congrès a.ura lieu à Pa.ris, è. la maison de 
la Clh!imie, :NI, rue Saint-Dominrqrue, les 15 et 16 
septembre 1953, en vue de créer une doctrine 
de l'esthétique ln<lustrlelle. 

Les discussions porteront sur l'esthétique alliée 
è. la .qualité ; l'esthétique <le Qa prodiUction de 
gra.nde série ; la productivité de l'esthétique 
industriel1e qui transforme le climat de r .usine, 
améliore le rendement, ennoblit le travail, étaiblit 
une nouvelle atmosphère sociale, l'équJlfüre a 
observer· entre la présentation d'nlln ouvrage ou 
d'un produit et sa valeur d'usaige ; la machine 
apparaissant comme p.roductrice d e formes, eréa­
trice d'un style, instigatrice d'une esthétique, etc . 

Dans quelques mois •era établi un programme 
définitif Uargement d>ff.usé. 

l[llans le comité d'oroganisation .présidé par le 
camarade COMBET (.1914), directeur l!'énéral du 
Gaz de France, mous notons la présence de 
IBOl.iTI1EVIIJL'El (1911), ·vice-président d·e 11l. So­
ciété alsacienne de constructions m-écani1ques. 

~1;.~: 

11. ~ AVIS DE CONCOURS 
(CARBU~F;.S METALLIQUES) 

La ohSimJbre syndicale des •fabricants de CAR­
BURES MIElT.ALLl!QUElS durs, 30, .avenue de Mes­
sine, Paris (8'>), tél!. : LM3 87-06, adressera à 
tout demandeur le prog.mmme d'un comcours 
ouvert entre les techniciens des industries utili­
. sant l<i carbure de tangstène, soit sous forme 
d'outils rà mise rapportée, soit sous form1e de 
pièces d'l\lsure, buses de '"blag.e ou toute autre. 

rum prix de 200.000 francs , huit de 100.000 
f.rancs, six de 7~'l.000 (francs, seront répartis entre 
les~ auteurs qui remettront, d'i1ci le 1er novembre 
11953, les meilleurs mémoires faisant ressortir spé­
cilfiquement les enseignements <prati•ques et les 
possibilités cte nouvelles a)>plications que leur 
suggère Q'utili..sation courante des carbures métal­
Uques durs. 

* *'* 
III. BOURSES D'ETUDES SUPERIEURElS 

D'HYDRODYNAMIQUE ' .ET D'HYURAULIQUE 

L'E'LECTRLOITEJ DE FRAiNCE, .à iPARIS, et les 
Etablissements NEYRPIC, à GRENOBLE, ont 
m"5 à la dispos·ition de la Société HYDRO-. 
TECHNIQUE de FRANCE, pour l'année scnlaire 
19:!;3"1954, six •bourses d'études supérieures d'hy­
drodynamique et d'hydraul!que qui pourront 
êtTe 1l.!limées sur titres. Les <)ondltions d'attri­
bution pourront être .oonsultées •au secrétariat 
de la SAX. Pour l'année 1953-1954, les candi­
datures .deVTont être adressées de toute urgence 
à M. le prési·dent de la Sté oHyodro·ted»nique de 
France, 1~9. rue de Grenelle, iParis-'7e. 

Des ibourses d'égale valeur, en G')·rincipe, pour~ 
ront être attribuées pour l'année soo•laire rn54-
~. . 

~;'* 

IV. - 'IJROISIEMES JOURNEES 
DE L'HYDRAULIQUE 

ALGER : 12, 13 et 14 AVRIL 1954 

La SOCIE1I'E HYDROTEJOHNIQU'E DE FRAN­
CE organise les TROISIEM:ES JOURNEES DE 

L'HYDRAULIQUE en corrélation "' v e c le 
< DEUXIEME CONG!RIES INTER.NATIONAL DES 
IRRIGATIONS ET DU DRAINAGE » qui siégera 
égalem<JUt à Alger, les 15, Hl et 17 avril 1954. 

iLe sujet étudié •au cours de ces journées sera : 

PLUIES, EVAPORATION, FILTRATION et 
ECOULEMENT. 

Les deux séries de r<éunlons seront suivies de 
tournées scientlfl.ques en Afrique du Nord (Al­
gérie, Maroc, Tunisie) et en France. 

Les participants aux « Journ>ées de l'•hydrau­
Uque ~ auro-nt la. faculté .a.e- s'.inscrire pour par­
ticiJper au congrès des irrigations et vice-versa. 

Les personnes ctésireuses de 1présenter des mé­
moires ou de prendre part aux discussions des 
« Troisièmes journées de J'hydrauUque » devront 
adresser leu·r demande à la SOCIE7l'E HYDRO­
TECHNIQUE DE FRIANC'E. 

Un résilmé en trois exe!IlJplaires du mémoire 
proposé devra être soumis le plus tôt possible. 
Les m1énnoires acceptés devront être remis « in 
extenso ti, en 1-0 exemplaires, avant le 31 dé­
cembre 1953. 

Toutes les demandes de renseignements et de 
bulletins d'inscription peuvent être adressées, dès 
ma.intenant, .à la .socrnJTE HYDROTECHiNIQUE 
DE FRANOE, 199, rue de Grenelle, Paris-,7<. 
INValides 13-37. 

*** 
V. - SALON INTERNATIONAL 

DE L'EQUl'PEMENT DE BUREAU 

Ce salon s ' est donné 1pour objectilf de présen­
ter l'emembJe des moyens, métho des et maté­
riels spcialeme nt conçus pour résoudre les pro­
blèmes d'organisation. de planification et de 
product.ivité, lesquels ont 1prls dans l 'économie 
mondiale une très grande .im'Por>tance et dé­
pen<dent d'un équi·pement administr>atlf mo­
derne. 

Le sa-lon international se -tiendra à Paris, por­
te de Versailles, du 7 au 18 octobre 1953 : du 
7 au H octobre et. les 17 et 18, de l1l h. à 
18 h. 30, et du 12 au 16, de 14 h . à 18 h. 3·0. 

Siège sooial, 6, p1ace de Valois, Paris-1er. 
éEJNtral 99-40. 

•*• 
VI. - FONDATION NATIONALE D FJS SCIENCES 

POLITIQUES 

GltOUPE D'ETUD,ES SUR LES PAYIS SOUS­
DEVELOPJ'ES •ET L'ASSISTANCE TECHNIQUE 

La F-0ndation nationale des sciences politiques 
a org.anis·é, IPOUr l'1année 1953·1195-4, un groupe 
d ' études sur les pays sous-dé veloppés, destiné à 
tous ceux qui s'intéressent aux :problèmes P-Osé.s 
par ces pays dans le ca,dre soit de Q'Union fran­
çaise, soit des org.anisa.tions et de l'assistance 
technique internationale (élèves et S1nclens élè­
ves des gnandes écoles scientifiques, f-Onction­
naires framçai..s, boursiers étrangers des organisa­
tions internationales, futurs cadres odes pays 
sous-d•éveloppés, experts ou futurs experts fran­
çais d'.assistance technique, etc.). 



Ce groU1Pe f.onctionnera pendant l'année uni­
versitaire (du [er novembre au 1er juin, soit 
:2-5 semaines environ) à raison d'une séance de 
deux heures chaque semaine, entre 18 heures 
et 2-0 heures, de façon à permettre une large 
JPart!cipation d'homJllles occwpés par ailleurs. 
Dans le c01dre de ces 5Q heures de travail trou­
veront place : 

1 o des enseignements introductifs sur les pro­
iblèmes fondamentaux (2() heures environ) gmuc 
pés autour de trois thèmes : 

•al données sociolog·iques et 1mtropologiques des 
.Pays sous-développés (M. Geol'ges BALAN'DIER, 
chargé de recherches au centre national de J.a 
re<:herche scientilique, ·crhargé de oours à l'ins­
t itut d'études pollttques) ; 

b) l'assistance t.echn'ique e t les organi:sations 
.internationales (M. Œ'ierre LAURENT, maitre des 
requêtes &U conseil d'Etat) ; 

cl transformations économiques et imiustriali­
.saition des pa.ys sous-développés (M. Gaston LE­
Dtro, professeur à la faculté de droit de Paris) ; 

20 des entretiens (5 à 10 heures) avec des spé­
cialistes fra.nçai.s et étrangers rendant compte de 
leurs missions et de leurs eiopériences au tHre 
d' eX(!lerts de !' assistan(:e .technl•que ; 

30 des traviaux de séminaires (20 à 25 heures,), 
sous la direction des trois char.gés de cours as­
sistés de divers collaborateurs, ces travaux étant 
acCOillJPlis par les membres du groupe d'études 
en prenant une région cMterminée collllllle point 
d'application des données générales dégagées sous 
la rubrique 1) . Cette région sera étudiée sous ses 
dififérenlls aspects et dans ses diflférentes struc­
t ures : géo.,OTaphique, soclolo.glque, politique, ad­
mtnistrative, économ'ique, .financière, etc. 

iLa !formation donnée 'dans ce g~oupe aura un 
aspect à la -fois ·pratique et corn.plémentaire; on 
s'attachera à des problèmes concrets, précis et 
.actuels en s'adressant ·à des hommes déjà aver­
ths de certaines techniques et en leur permet­
tant d'ajouter à cette fomnation spécialisée les 
conll'a.iss.ances générales nécessaires en vue de 
l'utilisation de cette technique dans les .pays 
sous-développés. 

Les .inscr1ptions des 'Participants au groupe 
d'études devront 'Parvenir avant Je lô octobre. 
Pour tous renseignements complémentaires, 
s'adresser au secrétariat de la · Fondation natdo­
nale des sciences ·Politiques (groupe d'études des 
pays soms-développés), 27, rue Saint-GuHlaume 
(7"). (LITtré 44-92) . 

* :;:* 

VII. - PRIX GENERAL-·FEIRRIE 

A l'unanimité du jury, le comité national 
Ferrié a attribué ce prtx à M. Simon (19.44), 
docteur ès sciences, ingénieur de recherche à Joa 
Compagnie générale de T.S.F. ' 

Le jury a estimé que le tna vail de M. Simon 
était de grande importance et surclassait nette­
ment les 9 autres mémoires e_xaminês. 

Le comité 'a renouvelé l'ei<pression de sa gra­
titude aux membres blenfaiteuns et aux dona­
teurs, dont Joa géné'roslté •a permis de créer un 
prix à la hauteur du but poursurvl, ainsi qu'à 

4'1 

la Fédéra t ion nationale des sy.nciicats des in­
dustries radlo--électriques et électroniques qui, 
avec une haute conc€11>tion de son rôle, a'Pporte 
au comité un ,mpor.tant concours. 

Le ·bureau du comité est air.isi constitué : 
Présidents d'honneur : le général de C.A. Ber­

geron (19U), le cr>rince Louis de Broglie, Edmond 
Largier. 

Président : le colonel iPaul Brenot (1899). 
Vice-ip·résdden t : Je colonel Muller . 
Secrétaire trésorier : ~aul Julia. 
<Ci-.dessous la composition du jury, qui a attri­

bué le prix Gl\nérall-Ferrié. 
Président : Je général de C.A. Ber.geron, pré­

sident d·U comité d'action scientilique de la 
défense nationale . 

Vice-président : l'ingénieur gfuléral Tu.coulat 
(1919 sp), inspecteur général P.T.T., direc­
teur du Centre national d'études des télé­
comm.uwioa:tions. 

Mem•blres : l'ingénieur en chef Angot (1926) 
chef de 1a section d'études et de fabrication 
des télécommunicati·ons. 

Le .général Antoine, .président de la Fédéra­
tion nationale des associations d'anciens des 
corps de sapeurs ·télégra,phristes et des for­
mations de l'arme des transmissions. 

IJingénieur général Combaux (1!124) , chef du 
.groupement transmissio.ns de la section tech­
ntque de l'al'llllement. 

Damelet, 'Président de la Fédération nationale 
des syndicats des indTuStries ra,dio-électri­
·ques et électroniques (S.N.I.iR.). 

· Le général de division Guérin Cl91~ N) prési­
dent de l'<El.M.C.C.C. (Euro;pean milltary com­
munication coorçlJinatlio:n oommetltee) . 

!Marzin (11005) inspecteur .des recherches des 
P.T.T. directeur du service des rec:herches 
et du contrôle technique d•U ministère des 
P .T.T. 

*'* 
VIII. -, 'l1ROISIEME BIENNAIJE 

DE LA MECANIQUE DE HAUTE PRECISION 

.cet te ma nifestation est organisée par la 
chambre syndicale nationale de la M.H.P". pré­
s idée par M. LEAU'IlE (1902), du 22 au 25 sep­
tembre. Séances à 14 h. 3<1. 

Sujets traités : 
1° Le chef d'entreprise et l'ingénieur en f,ace 

du prob1lème des rebuts ; 
20 Le problème des demi-produits. 
30 Les ma.chines-outils et,' .notamment, les pos­

sibilitàs de CO!Piaoge sur tour d'ébauche et de 
finition et les derniers progrès de la rectifica­
tion sans centres. 

4° La métrologie et ses possibilités nouvelles, 
notamment face au problème des rebuts. 

Le ·bureau de chaque séance est oomiposé des 
plus hautes >autorités de l'académie des sciences, 
du ministère _de l'industrie et de l'énergie du 
Consenviatoire nati<>.'la.l des ans et méti{lrs. des 
chambres syndicales spéctalisées, des fabrica­
tions d'armement, etc. 
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RÉCRÉATIONS 

MOTS CROISES 

PROBLEME N° 39 

(~OlJISSEIL 1900) 

HORllZON'.IJAiLEMENT. - 1. Reprodu!lt 
sur un grand nombre de lignes. - 2. Opé­
ré • . ROIIllain 'désorienté. - 3. Lie. Poli. -
4. Photos il'Jntérieurs. - 5. Furent tripéls 
par un galllna<lé. - 6. Concours universel. 
Personnel. Moi-tié il'aute1u. Symbole. -
7. Pronom, Cri ile joie à R.ome. - 8. Pa­
rer. - 9. Avec moi. Pri<>l'lité. - 10. Basse 
à Beauvais, haute aux GQbelins. Posté­
rieur. - 11 AperÇu. Préfixe. - · 12. C'est 
vraiment mésuser 'd'e l'électricité. 

VERTICALEMENT. - 1. Mesure la chaleur. 
- 2. DoUlblé petite tante. Enigmatique 

10 

11 

1l? 

4 5 

;pittaine. - 3. Prélude. Aiguille. Une dr6le­
de tête. - 4. Rend joyeux. PhonéUque 
appel. ·Compositeur inversé. - 5. Horri­
fions la nature. Moyen · d'en finir en 
Orient. - 6. Le ilésordre règne en ce dé­
panement. Travaille la ibotite. - 7. On 
Ia met comme accélérateur. Vient du 
grain. Rayon polaire. - 8. Restés sans· 
(){)mparaison (ne figure pas au P. L.). -
9. Lame de cuivre polie. Vaisseau. - 10. 
Points. En anglais. Le mieux l'emporte. 
- 11. On la voio souvent danser sur la 
glace. · C'est un moyen de récolter des pru­
neaux. - 12. Lancement. A son plan. 

9 10 11 1l? 

SOLUTION DU PROBLEME N ° 38 

4 5 9 10 11 
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ELECTRO-CABLE 
Tous Conducteurs n1us et isolés pour l'électricitl! 

Tapis en caoutchouc et matières plastiques 

(fabrication et pose) 
Tissus caoutchoutés 

Feuilles de résine vinylique 

62, AVENU;E D'IENA, PARIS (16•) • ,PASSY 08-60 

ETABLISSEMENTS E. CORNAC 
Société l\nonyme au Capital de 135 Millions de Francs. 

ALESEUSES FRAISEUSES 
à montant fixe ou mobile, diamètre de broche, de 70 à 150 mm. 

ALÉSEUSES A COMMANDE ÉLECTRONIQUE DES AVANCES 
diamètre de broche, 60 mm. 

USINE A CASlRES (Tarn) - Siège Social : 43, r. de Clichy, PARls .. s•. Tél. TRI 09-12 
'5ERVICE COMMERCIAL DE VE.t'\JTES: AFMO, 63, r. La Boétie, PARIS-8°. Tél. ELY 30-4·0 

ATELIERS 

BARIQIJAND ET MARRE 
Soeiété Anonyme au Capital de 283.500.000 'francs 
77 à 81. Avenue Aristi.de Briand - Arcueil (Seine) 

Tél. ALEsia 20-85 

OUTILLAGE ET MECANl.QUE DE PRECISION 
TOUS TRAVAUX DE RECTIFICATION 

Fili~res à peignes tangentiels - Peignes à fileter rectifiés 
Constructeur de la ma,chine comptable et à statistiques LOG ABAX 

Documentation détailtée 
N' 535 adressée gracieuse-

~n une seule frappe 
toutes'-.. :'. 

les écritures 
ment sur simple demande. , ••• jusqu'au bil.an .• 

CHAMPS•ÉLYSÉES • PARIS (8 8 ) • Tél.: ELY. 61•24 
J. LEVY-RUEFF 25 - E. PONS 36 F. BLANC 36 
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SOCIETE NOUVELLE DE LA 

COMPAGNIE , ALGÉRIENNE 
de CREDIT et de BANQUE 
Capital : 750 millions de fr. entièrement Y8l'Sés 
Siège soc. : PARIS, 50, r. d'Anjou 

TOUTES OPÉRATIONS de BANOUE 
~ BOURSE ~ ~ CHANGE 

Ac-es en Frat>Ce, Algérie, Tuni1ia et M~roc 
y compris Tange1', ainsi qu'au Liban et en Syrie 

Pour vos vacances 
PRENEZ UN BILLET COMBINE 

,, 
fJ Validit_ê 
/j 2 mou 

fi 
\~ 4'0 ·JO% DE R~DUCTION { .. Lj Q sur le tro(et en chemin de fer-. 

\~.. l'O % D E R É D U C T 1 0 N 
"\J~ Il 0 sur le trajet en autocar. 

Ets FOURRE ET RHODES 
Société Anonyme - Çapital : 75.000.000 de frs 
Siège Social : 20, rue de Chazeiles - PARIS-17' 

Téléphone : WAG. 17-91 

TRAVAUX PUBLICS 
BETON ARME 

ENTREPRISE GENERALE 

AGENCES : CASABLANCA • ALGER - TUNIS 
BUREAU : TOULOUSE 

C.A.M.O.M. 
CONST·RUCTEURS ASSOCIES POUR LE MONTAGI 

D'OUVRAGES METALLIQUES 
Sodét4 Anonyme au capital de 40.0l;X>.Q)) de f19 

B2, boulevard os , Batignolles, 12 
WAC. 66-40 PARIS-XVII• 

CHARPENTES 
RESERVOIRS 

TUYAUTERIES 
GRUES 

TOUS TRAVAUX 
EN CONSTRUCTION RIVEE OU SOUDEE 

-1 MAISON BREGUET 1-
Société Anonyme au Capital de 465.600.000 frs 

15, av. d'Eylau - PARIS-i6' - COP. 41-10 

TURBINES A VAPEUR 
GROUPES ELECTROGÈNES 
REDUCTEURS DE VITESSE 

MACHINES ELECTRIQUES 
APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
ftOMPES CENTRIFUGES 
CONDENSATION ET 
COMPRESSION DE VAPEUR 
ft R 0 J E C T E U R S 
AftPAREILS DE LEVAGE 
GRUES DE PORT 

Les '1.,ravaux 
Souterrains 

S. A. au capital de 240.000.000 

SIEGE SOCIAL : 
36 bis, av. de !'Opéra - PARIS 

Téléphone : OPEra 14-24 

AGENCES : 
Casablanca - Alger 
Tunis - Tananarive 



~ 
- 51 -

INFORMATIONS 
POLYTECHNICIENNES 

RENSEIGNEMENTS GENERAUX 
SECRETARIAT .. . .. . . . . .. .. . 51 

TRIBUNE DE LA S.A.S. 

Actions de la Miaison des X 52 

TRIBUNE DU G.P.X. 
E]>hémérides 52 

TRIBUNE DES GROUPES AFFILIES 

1. Maison des X . . . . . . . . . . . . . . 52 

II. Groupe X-Cinéma . . . . . . . . 52 

UI. Groupe X -Organisation .... . . 

INFORMATIONS DIVERSES 

I. Carnet polytechnicien 

I·I. Petites annonces 

52 

55 

58 

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX· SECRÉTARIATS 

- Les secrétariats de l'A.X., S.A.S. 
S.A.X., sont à l'Eoole polytechnique, 17, 
rue Desoartes, Paris · (6'). 

Central .téléph. de l'Ecole: ODEon 3~-83. 
- Iies secrétariats de l'A.X. et de la 

S.A.X. solllt sous la direction du général 
O.AI..IVIDL (190.2) et ouvert.s, le matin, de 
9 heures à 11 h . 30, et l'après-mitai, de 
14 heures à 18 heures, sauf le samedi. 

Le général OALVEIL reçoit en principe 
les lundis, mercredis et vendredis, de 
15 h. à 17 h. : prendre rendez-vous, pour 
être certain de le trouver. 

- Le secrétru-iat de la S.A.S. est sous 
la direction du général THDUENON 
(1906) et ouvert les 1undis, mercredis et 
vendredis, de 14 à 18 heures. 

Le général TH'OUENON reçoit en prin­
cipe ces mêmes jours, de 14 h. 30 à 
17 h. 30. Prendre également rend~-vous 
par téléphone. 

.A!jouter 20 francs en timbres-poste aux 
lettres comportant uné réponse. 

Accompagner toute demande de chan­
gement d'adresse de la somme de 30 fr., 

Groupe parisien GPX : LITtré 52-04. 
Maison des X : LITtré 41-66. 

qué la demande soit adressée à la S.A.S. 
ou à la S.A.X. 

En vue d'éviter les confusions, faire 
toujours suivre 1a signature du nom écrit 
lisiblement, de l'adresse et de l'JlNDifCA­
TION DE LA PROMJOTION. 

Les envois de fonds destinés là l'AX. 
doivent être a.<kessés au secrétariat de la 
Société des amis de l'X. <S.A.X.) et non 
1à, celui de l'A.X., pour des raisons de 
comptabilité ; utiliser lé chèque sur Paris 
ou le mandat-poste, sans indication de 
nom, ou le virement au o.c. postal de la 
S.A.X. : IPIAiRIS 57·3-414. Ne pas employer 
le mandat-carte. Ne · pas adresser à la 
S.AX. des sommes destinées ·à la S.A.S. : 
C.C.P. de cette dernière : P.ARIIS 2Ul9. 

AiVBRTIS'SEMENT. - Comme pour le 
bulletin, le comité dé rédaction n'entend 
rpas prendre à son compte la responsabi­
lité du contenu des insertions, qui · est 
laissée à leurs auteurs . 

Il reste maitre de refuser l'insertion 
d'un communiqué, sans avoir à donner 
les raisons de son refus. 

Secrétariat du Bal : LITtré 74-12. 
Tous trois : 12, rue de Poitiers - vn•. 

NOUIS NE POUVONS. GARANTIR UNE INSERTION DANS LE NUMERO nu DEBUT D'UN 
MOlS QUE SI EIJLE NOUS l'IA!RVIF.lNT, AU PLUS , TARD, LE 17' DU MOIS P!RE~ENT. 
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1 RIBUNE DE .LA S. A. X. 

ACTIONS DE LA MAISON DES X 
.L'intérèt pour les sodétés polytechniciennes de 

posséder un grand ·n·c>m,bre d'a<:tions de la Maison 
des X a cléi'à été signalé à l'aUer>tion des camarades 
et1 récemm.e-nt, dan.s le 1n•u·méro 61 de '« •La, ~aune et 
la Rouge », page 41. 

Mais il doit être bie.n entendu que les dons ne 
peWYent 1porter que sur des actions Immatriculées au 
nom des doMteurs, et non sur des actions qui 

TRIBUNE DU G.P.X. 

* ** 

n'auraient pas figuré da·ns une .déclaration de suc­
c.ession ·et seraieint restées 1immatricuJées au nom d9 
pr01priéta:ires .décédés (père, 1beau~père, mari, frère du 
donateur ou cle la donat.rice). four être valablement 
tr.ansférées, de telles actions doivent faire l'objet 
d"une déclaration complémentai-re de succession 1 afin 
d'être régulièrement attribuées au donateur . 

Secrét.ariat: 12, rue cl<> Poitiers (1LIT. 52-04). Ou•vert en semaine sauf veilles de fêtes, de 14 h. 30 à 
18 h 30_ Le samedi. rie 14 h. 30 à 16 h . 30. c .. c_.f'. 211>6.36 Par·is. 

Les réunions du G.:P.X. re1prendront au début d'o-cto·bre, seïlon l'usage. « La jaune et la rouge » en 
publiera ré;::u•lièreme•n•t le .calendrier. 

N,qtre .µro·gramime p1révoit les réuni-c1ns suiva·n.tes auxquelles d'autres s'ajo:uter-ont . selo·n les possi'bilités : 

- Soiré<!s mensueHes -traditionnelles avec specta• 
cle et danse. 

- Amre de Noël, matinée enfantine. 
- Thés dansartts à la !Maison .des X. 
- iVisites ,de monume•n•ts, de musée·s, d'ex.positions, 

de laboratoires et d'usin-es. 
- 'Réunions h·ebdomadaires de bridge pour i<>ueurs 

de toute force avec organisatio1> de tourn<>is. 
- Soirées théâtrales. 
- !Présentations de !haute-couture. 
- ICou·rs de <la'1se. 
- Cou.rs de cou1pe de di1Vers nivea·ux. 
- Cours .d'éd·ucation ·physique féminine et <>nfan-

tine e t de gymn,astique harmonique. 

:!; 

** 

- Excursions dominica'les à pied aux en·virons de 
Paris. 

- Sports div·ers : natation, équitation, etc. 
- !Rallye automobile en juin. 
- S.é'jours a:ux sports d'hiver à Noël et en janvier . 
- Voya!f,·e à l'étr.>nger à la 'Pentecôte. 
~ Séjours d'été . 

S~LON DE 'L'AVIATION 

Comme d'ordinaire, une visite sera organisée au 
début d'octobre. Se renseigner au secrétariat du 
G.r?.X. à partir du 21 septembre. 

TRIBUNE DES GROUPES AFFILIÉS 

I. - MAISON DES X 
.La !Maison des X. doit rou·vrir ses 1portes, le ven­

dredi 4 septe.mtbre. il •es <:amar.ades qui 1Drévoient des 
réunions de fa~mille seront bien inspirés de retenir 
leur date sans délai de façon à s'assurer les salons. 
Les ma·tinkes et les soil-:ées orga.n·isé-es au cours du 

1er semestre 1953 par les fami lies polytechniciennes 
ont obtenu un grand succès. Nous ne pouvons qu'e11-
courager .ces oe'harmantes réunions où la jeu.nesse .pro­
fite largement du programme des danses et aussi du 
buffet copieusement gar·ni . 

II. GROUPE X CINÉMA 
1. - En . octdbre . a.ura li·eu u.ne réu.nion . consacrée 

au su,jet suivant : 

LA PJiOTOOR>llJPIH'iE H LE C'IN·EMA 
ULTRA-RAPllOES 

(leurs applicati·<>ns scientifiques et indust.rielles). 
·Expose par le camarade Pierre NASLIN '!39), in­

génieur d'es ,fa1brications d'arme-melllt . 
1La réuni<>n comprenclN la projection de füms d'ul­

tra-dnèma. et. en p.artkulier. de ,fil·ms réalisés à 
des cadences de un rn i'llion d ' images-seconde par 'les 
laboratoires de l'ar·mement. 

HI. GROUPE X 
l"remier dîner réunion .de la• saison, le lundi 21 

septembre, à 19 h. 30, ·à la ·Maison .des X, 12, ·rue de 
Poitiers. 

Sujets de dise. : 
- redh·. méth. pr former 'les jeunes cam. aux 

prob. humai·ns ds l'en\rep, 1(Z-IECEL 18 ). 

La date et le lie-u d"e la 1réunfon seront indiqués 
dails « ta rouge et la ·jaune » d'octobre. 

Il. - 1Le •nombre d'inscriptions au Croup<! X­
Cinéma d'evant être limité, les camarades intéressé• 
par les activités de ce groupe sont invités à envoyer 
cfès maiinteri.a·nt leurs a·dhésio-ns a•ux secré-taires : 
Pierre SAINHOU (37 ) . 55. rue de Varen·ne. Pari• 
SA~lons 93-73 

ou 
André BOU1JU >(45 ) , '55, rue ·Boissonade, Pari • 
NORd 20-87 . 

ORGANISATION 
- or,gan. du tra.v. personnel du patron d ' une 

usine de 1.000 à 2.000 ou.vr. (!MICHE'L 31 l .. 
- 'leçons d'e><p. ·récentes de la camp. d'e .product. 

en fra•nce (CU'El~!Rl •E'R 32). 
lnscri,p. ;want 14 se.pt. à :fAUCONNET, 85 bis, r 

du Ranelagh, .Paris-116•, avec indic , du sujet de 
dise. choisi. 
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27, AVENUE MARCEAU 
COURBEVOIE (SEINE) - TEL. DEF. :i6-14 O• ,-, · 

m' n 
-0 ' 

EORGES ET ATELIERS DE LA FOULERIE 
Capital 37.875.000 frana 

27, Rue Mogador, PARIS ·'Tél. : TRI 14·60 

BRONZES 11 BF " 
laitons et bronzes à houte résistance - Bronzes d'Aluminium 
moulés, forgés, matricés, usinés - Pièces moulées jusqu'à 
4 tonnes - Alliages légers à haute résistance 

Président honoraire 1 BARRIOL (1892) 

ROBI NETTER 1 E 
LINGOTIÈRES 

Président-Directeur général 1 HAYMANN 11917) 

AUBRIVES & VILLERUPT 
SIEGE SOCIAL : 

' , / 

FONTES SUR MODÈLES 
PIÈCES EN GRANDES SÉRIES 

VILLERUPT· MEURTHE-et-MOSELLE 
Tél. : n° 4, à Villerupt 

GROS TERRASSEMENTS 
TRAVAUX PUBLICS ET. INDU.STRIELS 

Spécialité du revêtement moderne « Le BITUMSICAL » 

insonore et inusable pour : ROUTES, GRANDS ATELIERS, 
CIRCULATION DE CHARIOTS " F EN W I C K S ,, 

c. T A y A R T & c1
E 

13, Avenue Carnot, CACHAN (Seine ) - ALE 05-27 
P. TAY1AIRT {1943) 



FORGES ET ACIERIES DE . . 
VOLKL'IN'·GEN 

(SARRE) 
Administration Séquestre des Acieries Rochlin9· 

TOUS 
LES 

ACî'ERS 
BUREAUX A PARIS : 

.. 

56, av. Victor-Hugo, ( 16•) - COPernic 53'-00 

SERVICES COMMERCIA:U:X : 
4, rue de Ponthieu {'8•) 

:1r U Y AU X 
1 

COURROIES 
TRANSMISSION 

TRANSPORTEUSES 

EBONITAGE' 
TAPl. S 
CAOUTCHOUC 

BOTTES 
CREPE VUl:.CANISE 

:. AU COQ 
[ide 27 Dépôts 

; e.I' d.ocumenfatfon 
sur demande 

BALzac 62-50 

1 RUE DU THEAT.RE • P.ARIS•XV! .. SUF. 49.70 
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SOClETE FRANÇAISE 
DES CONSTRUCTIONS 

\ 

BABCOCK & WILCOX 
Société anonyme au capital de 518,400.000 fr. 

Siège social : 49, ru& La Boétie, 48 
- PARIS-8• -

Tél. : EL Ysées 89-50 

• 
USINES 

l:.A COURNEUVE' • CHERBOURG . 
(Seine) (.Manche)i 

• 
CENTRALES A VAPEUR 

GROSSE CHAUDRONNERIE 
RIVEE ET SOUDEE 
MATERl. EL POUR 

RAFFINERIES DE PETROLE 
ET SUCRERIES 

1

: AMMONIAC DE SYNTHESE 

'i 
ENGRAIS AZOTES 

· ENGRAIS COMPLEXES 

GAZ COMPRIMES 

- OU LIQU' EFIES -
PRODUITS CHIMIQUES 

1 INDUSTRIELS DIVERS 
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INFORMATIONS DIVER.SES 

I. - CARNET POLYTECHNICIEN (1) 
N.B. - Les textes à insérer doivent être accompagnés du. montant des :fra.is · 

calculés au moyen des tarifs por:tés a .u 1bas des pages. Mode de versement .: -0hèqu·e 
de ba.nq,ue, virement postal au compte de la S()clété des amis de I'X PAR:l.S 513-44, 
à I"exclusion ·des ma-ndats -et timbres-poste. 

PROMO 1882 
Décès : 1'6-16-53, Général Henri-'F'rançois 

C'AiRTIER. 
1P<lt()MO 1'884 

Noces ide diamant : 28-6--5.3-, Le général et 
1Mme TARlDY, parents de 'Maur1ce 'TAR­
DY (li914)i gdE-;parents de Jean-François 
TARllJ)Y ( -951) ont "Cé. 1. noces de dia­
mant. 

PRiOM!O 1888 
Décès : ·PAŒhlS a la douleur de f. p . des 

morts par accident de son !Ils Jacques · 
{1921) le 17-~7'-53· et de sa ·femme le 25-

"7-53 . 
:PROMO J.8·90 

Décès : 2'9-'6·-53·, Henri BIOQUI:EN, direct. 
gal. hon. M.El., heau-père de Jean HAAS 
i(1·3) et de Jacques LAFARGUE (21). 

PROMO 1S93 
Décès : 20-7-'53, à Paris , Col. d'1A. en retr. 

Louis REGNA.UD. 
PROMO 1894 

Xaissance : ·PAR'.I'l'OII' f. p. de la naiss. du 
40• de ses pts-enfants, Soline RJil\iNDEY . 

PROMO 1897 
Décès : 25-6-53, LEF\ElVLRJE ·Paul, col. d'A. 

retr. 
PROMO 1900 

Décès : 19•6-53, Pie·rre iB.EJR.TRAND. 
Fiançailles : LAUDAT f. p. des .fianç. de sa 

pte-fille !Mlle Marie-Française ANGŒM:ND 
av. 1Luc1en VENTRE (1951). 

PRO!'WO 1901 
Décès : .27-4-53, FIOHET Henri, Col. A. 

retr. 
PRIOl\'fQ 1902 

l\lariage : VIALLET f. p. du an. de sa fille 
Françoise aiv. Ber.nard MAIUIB:ERII', agTic. 
à la Safia par Jemmrupes (:Algérie). 

~ROMO 19-U 
Naissances : '24-4-53, Béatrice BARADEZ, 

pte-fille de BA.RiADEZ. 
- LAU\R-ENT f. p. de la naiss. de son 30• 
pt-eni'., Marie-Alix, fille de Claude IB'UEY 
(47), arr . ..ip.-.fille de "I1héodore LAURiENlI' 
( 1883) et de Georges IDEFRAlNGE ( 18>8'5), 
décédé. 
- iMJOiNEI' f . ip. naiss. de ses il6• -et 
17• ;pts-enf., Sylvie MONiET-ARN'ION 
(Villemomble., 15-6-.5'3•), Ohristian M'O­
'N.ET-JOSSERAND {Alger, 24-'7-513). 

'lm.OMQ 19f2 
Décès : 24-4-53, Jules PERRAUID. 

'il'!Rl6M@ 1·91'3 
Nai-s-sance : 19-'.7-53, Versailles , LE 'IK>UZÉ 

f. p-. naiss. 1'8• petit-en!., iFlerence L'E 
TOUIZÉ. 

PROMO 1914 
Décès : PAIRIIS a douleur de f. p. des décès 

de sa mère et de son frère Jacques (192.1). 
Naissances : GAOHES f. p. des naiss. de 

ses 7e et 8• pts-enfs, Benoit .SAiU'r.IER, 
iOlaire IBEV·ILLARD ' (p.-ifille de BEVIL­
li.AJR:D 1•910). 

PROMiO 1918 
Mariage : 29-S-53';" -0HAPOUTIER f. 'P· du 

mar. de sa fille Anne av. !M. Jacques MI­
LAN. 

PRO'.l\'IO 1919 sp. 
Naissance : MARDON ,est .h. d'.an.n. J.mtss. 

de sa 3• p .-1111e, Marie-Ange, .fiUe de iP. 
MARlDON (194'5) le 1!2,·7-53 et de sa 4• 
p.-fille, fille de 1P. VANDER!~U'ln'EN 
(1943) le 10-6-53. 

l'IROMO 19·20 sp. 
Décès : 2:5_7_·53, Versailles., !Mme, Marcel 

.AJSTRUC et ses enf. ont doul. de f . p. 
du décès de Marcel ABTRUC, dir. de la 
S.G.W. 

Mariage .: DO.IZILLON f . . p. du mar. de son 
;fils Jacques, .ens. de vaisseau, av. Mlle 
Odile TALJLON -('füulon 16 juin) . 

PROMO 1921 
Décès : 1.7-7'-53, Jacques PA:IhlS, secrétaire 

général du Conseil de l'Europe, fils de 
PA.RIS (1888), ·frère de PARIS (l!H4) et 
onc'Le de PA!RIS (1943) . 

Mariage : -9·-'7-53, Anne F.AJUV.E.AJU et Jean­
Pierre ·ANGOT. 

l'R0MIO 19•2•5 
Décès .: 19-6-53 , OIQUEAUX a 1. d. de f. :P· 

du décès 'de sa fille Hélène. 

:P·ROMi() 19-33 
l\Iarlag·e : .a..:a-53, iBOUDiN f. ;p. de son mar. 

av . .Mlle Paul-e R]CARD, petite-!. de Ril­
CARD ( 1'674) . 

PROMiO 1936 
Kaissanoe : 5-'7-53, LA'.UREN·T, frère de Ar­

nold et Olivier MUN!NICH. 

.P.R0MO 1937 
Naissance : 18-·6-53, iN:ic·ole, Aline <et Gisèle 

'ROBERT ont la joie de f. ip. '<le la naiss. 
de leur p. ·sœur Denise. 

PR,O:M!O 1939 
Naissances : !1-6-:53, FORT f. p. de la naiss . 

de -scm 5' en!. ,iBruno .. 
-- 5•7-53, Ni,cole, sœur de Gérard et Ma­
rie-Christine TliSON. 

PJR(}M:'() 19i10 
i'\'aissance : 12-'7•53 , à .Par.is, Pierre, frère 

d'Agnès w:iEm8CH. 

( 1') Tarif des ~nsertions : 
Avis de naissance, ide nançaiLles, :de mariage : 1'5 frames le m0t. !Avis de décès : 

15 fr~ncs le mot. Pour les avis de dècès de camarades, les vingt ·premiers mots sont 
<gratm.ts. 

/ I 
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PROl\10 1941 

Salssance : LER.OUGE f. p. de la naiss. de 
son 3• enfant !Martin. 

PROMO 1943 

Décès : IPAIRiIS a doul. f . p. des décés de 
sa gd-mère et de son onde Jacques PA­
RIS 1(1921). 

Naissances : DURJU f. p. de la naiss. de son 
2" fils Jean, 14-5-53. 
- 24-6-00·, Marle-Odile et Emananuel 
R.OOIN vous f. p. av. joie de la naiss. de 
Jean-lBaptlste . 

- '2·-7-5G. Brig.itte et Sylviane, sœurs de 
Claudine BOURiDU. 

PROMO 1944 

Nals8ance : 3-7-53, Patrice. frère de Jean­
Marc BOUYGUES. 

PROi\10 1945 

Naissances : 6-7-53, Emmanuelle. sœur de 
Catherine .AiLL,EJA!UME-IDUDRET. 
- 4-7-5-3 , •Francois, frère de Pier<re et 
Marie-IDominiqué DUPRAT. 
- 17-5-·53, BOYER f . p. de la naiss. de 
son fils Thierry. 
-- 1-&-53, PL<Af!'ZJElR f. part de la naiss. 
de son fils Jean-Paul. 

Mariage : COUTEAUX f. p. de son mar. a v. 
!Michèle BIETTE, p.-fille de GA!RNiiER 
( 1880) . 

PROMO 1946 

Naissances : BARIDON a la joie de f. p. d e 
la naiss. de sa fille Chantal. 
- 20-6-53, Odile iPJlIDRINI à Toulon. 
- RAMEI'L f. p . de la naiss, de sa se-
conde fi1le Brigitte. 

PROMO 1947 

Naissances : PELLS'SONNiIER f. p. de la 
na!ss. de son fils Bernard, Paris, 1-5-'53. 
- PETLTMENGI~ f. part de la naiss. de 
sa f!lle Claire, Alger, 24-6-53. 

:'llariages : 13-7-53, BEAUMONT f. '.P· de son 
mar. av. Mlle Monique GODEFROY. 
- LEROY f. p. de son mar. av. Mlle An­
nick GUEGAN, 5-8-53. 
- ROBINEAU f. p. de son mar. av. Mlle 
Monique DEJEU!MONT, sœur de DEJEU­
MONT (47). 
- 7.-7-53·, STRASMAN 1'. p. de son mar. 
av. Mlle Geneviève CA1RRlERE. 

PRO;\IO 1948 

Naissances : 21-4-53, BON.NET f. ·P· de la 
naiss. de sa fille Gaiële. 
- M . et Mme C:OUIJMY sont h. f. p. de 
la naiss. de leur fils Philippe, 7-6-.53. 
- KAROHER f . • p. de la naiss. de son 
2• fils Bruno, 30-6-53, à Saigon. 

PRO:\fO 1949 

.\Iariage : 12-5-.53 , PERRACiHON, fils de 
PERJ!RAOHlON (13) , f. p. de son mar. av. 
Mlle Geneviève BREART de BOISAN­
GER, fille de !BR·EART de BOI'SANGER 
(21). 

PROMiO 1950• 

Xaissa:nce : 5-7-53 , GIRAUD f . p. de l a 
naiss . de son fils Patrick. 

1 

PROMO 195•1 

Fiançailles : Luci-en VENT.l'RE f . p. de s es 
fianç. aiv. Mlle Marie-Françoise AN­
GRAND, p.-fille de LAUDA'!' (1:900). 

ET 
DE 

BRETAGNE 
N A N T E s F R A H C E 



- 57 -

ETABLISSEMENTS 

ESTABLIE 
S. A. Cap. 12.800.000 fr . RC 226.560 B 

20-22, rue d.es Vignerons, VINCENNES 
Téléphone : DAU 36-41 

TOLERIE • CHAUDRONNERIE 
pour toutes industries en tous métaux 

- Pièces sur Plan ou sur Modèle -

Lèveillé-Nizerol!e ( 11) Prt du conseil 

SOM UA 
- MACHINES - OUTILS -
PRESSES HYDRAULIQUES 
CAMIONS 10 ET 15 TONNES 
AUTOBUS - ENGRENAGES 
- PETIT OUTILLAGE -

170, Bou-tevara Victor-Hugo ST-OUEN 
Til. : CLI. 13-10 !Se1ne1 

CHAUFFAGE- SECHAGE - VENTILATION 
DEPOUS::IERAGES 

et TRANSPORTS PNEUMATIQUES 
CONDITIONNEMENT DE L'AIR 

MAISON 

FREDERIC FOUCHÉ 
8, rue Eugène-Varlin - PARIS-X' 

Tél. : BOT 44-25 ' 

- /e··-""'---""· /Wt·-·· -il-~--·_ .. _· S IIE 
par le procédé H-OH 
désilicage sur résines ~ 
américaines échangeuses ~ 
d"lons. Débit240 I f h pour TRAITEMENT des EAUX 
chaudières à 65 Hpz. ldoucistement, Fillralion, 

Stérilisation, etc ••• 

12, Rue N.D.ode-Lorette TRu:11.21 .. Boite postale 63-09 PARIS·9a 

P. CORDIER, Dr 01, 25 années d'expérience 

"Société des Condenseurs Dl l A S" 
38, avenue ~léber - PARIS-16• - PASSY 01-50 

CONDENSATION - RECHAUFFAGE 
DEGAZAGE - DISTILLATION 

E)'ECT·EURS A VAPEUR 
REFRIGERANTS ATMOSPHERIQUES 

A TIRAGE FORCE F. W. 
REGULATEURS COPES 

CLAPETS ATWOOD ET MORRIU 
SOUFFLEURS DE SUIE VULCAN 

Ch. CABANES < 16) Dir. Général 
DEROUDILHE !19) J. CHAUT 134) AUDEBRAND l33l 

S. I. M. Ili 
S.A.R.L. 

MATÉRIEL 
EN 

ACIER INOXYDABLE 
7, r. de Rol!vray 
Neuilly-s.-Seine 

Téléphone 
SAB 94-31 

Société de 

SAINT · SAUVEUR ARRAS 
CONSTRUCTIONS MÉTAllIQIJES 

ARRAS : 7, rue Rosati - Tél. 3-46 
FOURCHAMBAULT : rue du 4-Septembre 

Tél. 50 

PARIS : 22, rue de la Pépinière (8") 
Tél. : LAB 21-99 

CAZOU, pro. 30 (Arras) 
MOUSSIE, pro. 14 rF.ourchambault) 



CONTROLE BAILEY 
3.Rue Castex.PARIS l4l.ARC.10.78 

III. - PETITES 

DEMANDES ' DE SITUA TIOHS 

Les demandteurs de situations sont inst·ammen t priés de nous 
aviser quand leur d'emande reçoit satisfaction. IDe même les 
employeur.s quand leurs offres ne sont plU'S' valables, même si le 
bénéficiaire: n'test .pas un poilytechnicJ.en. 

Les col'lresipondanoes .p·rovenant des.- demandeurs ou , des em­
ployeurs ne sont tr.ansm·ises· que is·i elles sont accom.pagnées d·U 
montant de 1'3/ffra.n'Chissemlent :, il' est recommandé; à, cet effet, 
de joindre aux demandes d'insertion ,quelques timbres ou la 
V:3!leur de ceux-.ci. Rédiger les insertions en employant autant que 
possible des a1bréviatlons. 

1 ° Pour l'es camarades 
Tarif : 5 fr. he mot. Voir N.B. ~orté en tête du • tOa,rnet polyt. ~ 

No 3849. - 'Cam. cinquant. e><p. 
direct.. a;ff. marlt. techn. et 
comm. (r,épar. armt. consign. 
nav,, t:rarus,it imp.-el<J>.J, pari. 
angl., ch. sit. France, col. 
étranger. 
N° 3854. - Cam. 27 ans, 3, ans 
ent. T :P. dont 1 a n 1 /2 dirnc­
tion i1111p , o.chantier canaux ir·ri­
gation ch. poste actif, préf. co­
lonies, étranger. 
No 3858. - Cam. 38 a., chef 
esc. retr. angl., all ., lie, droit, 
ayt term, juin 53 études prép. 
dipl. e>Cp. fiscal T .J,F., ch. sit. 
préf. r,~g. OmElST et OUTRIEME'R 
si possible emmener épouse. 
No 3862. - Cam. 28 a ns, ,plus. 
aUJnées rec.h. métal!. des pou­
dres, ,conn. des réfract. et cer­
mets, ch. poste tech. ou tech.­
cial, ds ind. FRANCE 011 étr. 
No 3863. - Cam. (37) E.S.E'. 
é.Jectr. 4'6, réf. électronique, ch. 
sit. 

No 3864. - Cam. 41 ans, 7 ans 
prat. caoutch. et or.g. ind .• i:ec,h. 
direct. pet. entrep-r, ou empL 

tech,-cial, ou adm. lmxiort . tte 
lnd. ou empl. tech. caout. prM. 
province. 
N° 3868. - Cam. 32 ans, dipl. 
C,P.A., 1ay,t accomp. miss. étud. 
fonct. des entrepr. lnd. aux 
El.•U., gde eX!P. adm. ch. sit. 
riég. parisienne. 
N° 3869. - Oam. 27 aa-1s, act. 
et dynam,, CRJP. 'adapt. rap, goût 
probl. techn., tech.-cial. et 
d'or1g. ; ,pari. Mlrgl., aH., es,p .• 
ch. sit. corn.port . respons. et 
p-oss. a venir. · 

N° 3870. - Cam. ferait traduct. 
allemand et rédig. art. techn. 
en part. T.P, 
No 3872. - Cam. 30 •ms, ing. 
RS.E. nMllo 5 an.s, ex,p. cir­
cuits électron. rech. e~l. tou­
cha.nt là ce domaine. 
N° 3875. -, Cam. 34 a. di<rect. 
cial, fort. exp. eXiport, sér. 
conn. adm. et jurid. ch. 
po.ste d-irect. ctal, ou a'<ljt. di­
rect. gal. S'intiér. égalt. situat. 
genre dip,lom. ou représ. firme 
importante. MANCE, étranger. 

2° 'Pour conjoints 
ascendants, ,descendants d,e camarades 

Tarif : 10 fr. le mot. Voir N.IB. ,porté en tête du • ·Oarnet .polyt. " 

N° 3848. -- Fillle, deux !fois N° 3865. - Fils ca-m., marié, 
sœur, 1belle-s., 5 fois tante de 2 enf. lie: ès se., dipl. E.S. bols, 
cam., .rech. leçons ou rép . grec 5 ans prat. scieri·e, men., chaiip·., 
et latin ttes classes, jusqu'à, ch. sit. ind 'bols FRANCE, 
bacc. et licence. MHe FRIEDIDL, A.D.N., Col. OHOPINEI', 63, bd 
18, :r. dw Vllli-ide-Grâce. ODE. de l'Ouest, LE !BAINCY (S'.-et-
01-46. DAN. 63-61}. O.,), tél. : 74. 
No 3853. - Fils 46 ans, ré<!. Ier 
ordre, voit. bur. téléph., dY111am., N° 3871. - Femme cam. lie. 
ch. s!t. chez mals. 1er ,plan, re- dmit, cherche emploi même mi-
pr,és. pro·vince. temps ou domicile. 

No 3859. - Secr. ex;pér, dema.n- No 3873. - Femme cam. secr. 
de place qqes après -midi ,p.a:r direct. daot. a ngl.,is exc,, réf., 
semMne. PETIT-DOSSARIS, 26, ch. sit. Ferait traduct. couran-
r. La Fontaine, PARIS-16°. tes et techn, 

3° iPour aiu.tr.es, personnes reèomm.a;ndées pair camarades 
Tarilf : 15 fr. ~e mot. Voir N.B. porté en tête du • <Carnet polyt. :. 

N° 3847. - Oann. recom. j. f.em- 1 mod!f. ds sté, ch . . poste adj. pa­
me ayt. dir. entr. 160 pers. Ex1P. tron aff. moy., ,hte valeur mo­
comm. ac>m.-Act., exc. o·rêcsenit. :cale et prof. PElLTIE (28), 6, 
pr. e=l. conf. LIT. 03-l<l. av. Ch .. -Nicolle, TUNIS. 
No 3850. - Cam. recom. lie. 
lettres, 30 1ans, pari. court. an­
glais, st.-dact. ex;p. secrét., ch. 
situation. 
No 3855. - Cam. recom. chef 
s·er-v. comm. et .adrm. expê-r. ac­
tiif, 49 •ans, exc. réf. deux mai­
sons 1er ordre, 'Ch. poste simi ­
laire st.,ble d:s sté imp. Libre 
imm~d·i•at. 

No 3856. - Cam. ~ecomm. ing, 
textile mutHé guerre (,amputé l 
jambe), magn!f. •états de serv. 
htes réif. pr secr·ét. gén. direc­
tion personnel. 
N° 3857. - Frère cam. 4'2 a., 
quittant IPOSte secr. gal suite 

N° 386&. - Cam. (43) recom. 
.sa sœur, 2 1bac., chitmiste diplô ... 
mée, pratique labo ,phys., conn. 
part. allem. et anglais techn .• 
dactylo, ch. place traduct. ou 
documentation. 

N° 386'1. - 2 f, b.-s. nièce, 
cous. cam. j. femme· 43 ans, gde 
exp. enf, tiendr. intér. ou s'oc­
eni. préf, pays étramger. 

No 3866., - C<>usin cam. 23 ans, 
libr. obligat. milit., bacc. se., 
2 ans math, sup. ·et spéc. not. 
alld., obllg. inter. étud., ch. sit. 
BONNET, ·r. Soubemain, Nantes. 



ANNONCES 
N• 3867. - Oncle cam. ing. 
A.M .-E.S.F . gde exp.. fonderia 
ront.e gri.l;e, maoo. a.gric . .poêles. 
engren,, ch. <lirect. fond. m1>yen. 
\ffilPOrt. b1>nl., slino.n -prov-!nce. 
Sér. r~ •. -Ourr sur demande. 
N• 3869. - oncle cam. ch. gé­
rance Mb. ..v. cautio.n., hôtel 
Côte d »Azur -0u PARIS ; pa.rle 
court angl;<J.s, aUem.. italien, 
Client. unwers. LAM'PACHER, 
22, rue Bel'lechasse, PARIS . 
. No 3870: ..:__ iJ, 1J.lle pr.ép&f • .&gré• •I 

gat. lett. ch. sit. PARIS pdt. 
an: scol. 63~54, profess. préeept. 
tradpct. a nglais .. 
·N• 3826. - .Stém:>typ. dact. 
franç., a?!j;l. pari. .a~!. ch. 

.empl. ,secrét. Paris. 'Mlle m;;­
NAUT, S6, r. 011.y~Lussac (lie) . 

N° 8874. - Cam. recom. vvt . b.­
!r. 42 ans, doct droit, 15 ans 
.sces adm. f.isc. et magistr. rech. 
sit. ..secrét. gad. cons. jurid. et 
fisc.. Voyag. FRIA.NOE., UNION 
FIMNÇ. 

N° .3876. - Sœur cam. donn. 
le.çons ·ou surY. études jeunes 
enif.a:nts, Grand1'Rond, Toulouse. 

N• 3877. · - Gendre et b.-!rère 
cam. 23 ·a .. , parlant ang'.l. v.oit., 
dir. usine trait. crins e,t fibres 
voégét. ch. poste ventes se.et. 
auto ou literie de techn. crJ.ns 
et fibres, Région Paris p~éfér . 

OFFRES DE SITUATIONS 
POUR POLYTECHNICIENS 

1 ° A Paris et aux environs 
N o 741), ~ Pr cllib!net org. -~. 
débuta.nt aya.l)t l ou 2 ans prat. 
lnd. cé!lb. de <pré!. vie ac-tive. 
N• 827. - Le :B1.1reau Aadré VI-
1;>1\t, (19all), 15, r. Henrl-Heine, 
Paris•l,6•. JAS. :M-21 et 6~40, 
accueille . en perma.nence le~ 
cand·id. <:am. de moins de 30 
a ns. Situa·t. int. à tt moment 
dispon. '.soit <!$ les dillf. dêpart. 
de not.re bureau (or.ga.n. du tra• 
vais., psr/ch. aa>pliquée, é tudes 
écon. et cœn. 1bureau d'études 
bâtim.) soit ds les firmes qui 
son t nos clients. --------
N • 864. - Pr seconder direct. 
sté rech. et ex<pl . . procédés élec­
tro-sta.t. .rech. cam. 28-30 a.ns, 
partie. qualifié tt au ·Pt de v.ue 
<3/Ptlt. lnte!I. que conn. prof. 
aya.nt notions PMt. <probl. di­
rection. Conn. parf. anglais 
s11scept, effect. voyages techn.­
comm. ·l\UJC U.S.A. Réurnnér très 
inbéress. 
N• 881. - Revue spécial. rech. 
co!lab. ell:Pér. pr réd<act. a.rt. 
sur organ. et êquip.t bureau 
(:payiés .à l'art.). 

N• 918. - sté ,Paris . ~abr. ap­
po.reils spéciaux ttes ind. partie. 
chimiques et alim. ch. en 'Vue 
qirect. tecbn.-comm. !ng. ayant 
goût et <prat. commerce, 3(} Mia 
mLn!mum. Qualité.; nécess. !ma-
11:mation, Lnitiat. aet!v. ténacité. 
N• 921. - Imp. sté fabric . et 
t?"anst. papier ch. ing. 35-45 ans 

co!lab. direct. gén. Qualités a.d­
mln. et organ. 1er -0rdre. En­
v,oy.er curriculum complet à 
SAIJLOU, 10, r . Lavoisier, Pa­
ris-VIII•. 
N• 923. - Ing. très <1ualiif. en 
béton al'mê pr. constr. bât., 35 
ans max .. pr. ST-CLOUD. Iru;­
pect. diJV. du travail, 2' bis, rue 
de 1a Jussienne, !PARIS (réf. 
TECH 329) . 
N• 924. - Marine Nale, rech. 
mgén!eu:rs, ayt acq. d.s . école. 
conn. théor. et, si .pos.s., ds. ind. 
conn. prat. pr. étud. et réal. 
prat ds labor. (radio-éle-0tr. 
électron., pte méc. p:réc., ,phys . 
aiµp l. : ma.gnét. ultra-sons, 1Pié ­
zo•éleotr., etc.), ou pr. entr., ré· 
par. mat. et !nstall. :fadio-ra.dar, 
télécommandes. 
N• 9211. - ·aect. prof. des Tec:h. 
n,lciens, 2 bis, rue de la Jus­
slenne, Plar!s (GUT. 97~3'0,), re­
cherche !ng, ch!m. ceUul. et 
.p te à pa.p. pou:r labor. de rech. 
Créf. TElCHN 3·13). 
N• 926. - L'INSTITUT TEX­
TILE DE FRANOE accueille­
rait ,f8/vort.1 ds S-O~ • ens. s~p. 
cand. de .polytech. <llésll'. se sp;ec. 
ds. !nd text. et déjà en fouet . 
ou non ds. cette ind. Durée des 
ét. grat. : l an. PossLb. de 
bourses mensuel. de subsist. 
Adr. idem. là l'ITF, 59, rue de 
la F1a isanderie (1~•), av. le 20-
9, date de réun. du jUl'IY d'adm. 
Notice ·à consult. à SAX. 

2 ° En provin~e 
N• 30. - La Sté OALOR, pl. A.-1 commerc. En·v. curr. détai!l. ~ 
Courtol.s, LYON, ch, act. pour P.F.C. pl. 'A.~Courto!s, LYON 
LYOI;-;- ing. ehargé spéc. études 
du mal'ché et ·prêv. de vente, 
non 1&péc. mais lntér. pax ces 
problèmes. Sera formé ;par la 

No ;s~. - Imp .. sté sidér. rech. 
oam. moins 30 ans, pr. adjt. 
direct. a'<im. et c!al. 

Sté. 2f>-30 ans. 

N• 31. - !I!llp. Sté lyonn. app. 
électr. mén. rech. ing. X .25-30 
a.ns, intér. par études marc!hé 
prév. ventes pr poste é<\ud. 

N• 33 - Aciéries marine et 
ST-ETIENNE, rech. iPr. 6T­
OHAIMONiD, X <l.ébut., dés-ir. f. 
carr. dans transform. métaux 
(méoon . oehaud·r ., etc.). Ecrire 
Ac. Mari.ne ST-OHAMONlD (Loi­
re) . 

3° En France d'outre-mer et Union française 
N° 26ft. - Pr. rempl. direct.~ 
!ng. X, rrupp. au siège, imp. Sté 
méta!l. rech. Pr A.O.F., climat 
sain, lilb. iau 1er oct., !ng. 35-
tlQ &ns, .ayt ca.p. techn. comin. 
et a.dm. née. pr. assum. '.l'es­
pon.s. direct. atel. Import. ser-

rur et chal'p. légères métal. Sér. 
réf. exlg. Belle sit. assuree. 
N• 516. - Pr KON1AKRY, reoh. 
gé-Ologue de recherche très .qua­
lifi.é. 3-0 an.s env. Offre n •. 7l0, · 
section pro!ess. des techniciens, 
2 bis, rue de 1a .lussienne, ·Pa· 
r -ls-2e. GUT. 97•30. 

:<fc 

,-



LA CONFIANCE .• 
- ·=.-.--··. 'J --~ · .... ·---..... -~---,.,.._ 

Compagnie anonyme d'assurances 
Entreprise privée régie par le décret- loi 

du l'i juin 1938 
Capital 11'5 millions 
H . Humbert ((}2.) 

A. de Montalivet (1112i) 

Cie GÉNÉRALE 
D'ASSURANCES 

Compagnie anonyme d'assurances 
fotrepr ise privée régie par ·le décret-loi 

du 14 juin 1938 
Capital 250 millions 

A. Bod·ln (96) 
I. Brochu (08) 1 

LE PATRIMOINE 
Compagnie anonyme d 'assurances 

Entreprise privée ré?i~ par le décret-loi 
du 14 1uin 1938 

Capital 200 ·millions 
G. saude2l •CH) 

26 à 30, rue Drouot - T Al 98-60 

DIRECTION DU GROUPE 
G . rrattev:in (17) - H. MaUn'y (i22) 

H. CUny (2•6) 

, , 
LA SOCIETE COMMERCIALE 
DES POTASSES D'ALSACE 

Livre à l'industrie 

KClà60%'deKZO 

et à Z' Agriculture : 

SYLVINITE à 25 % K2 0 
K Cl. à 40 et 58 % K2 0 
S04 K2 à 48 % K2 0 

Touar.~Afc 

SOGIÉTÉ COMMERCIALE des POTASSES D'!LSU~ 

4° A l'étranger 
No 517. - Imp. sté prod. chi­
miquas rech. pr emploi techn.­
comm. ·intéressant à BRiUOOE::L· 
LE.S, ·ing. 30-·35 ans. On deman­
de form. cMm. et certaine con­
naiss. prat. de l'ind. Rech éga­
lement ing. f>abric . pr usines de 
PROVINCE. 

tugais au MOZAMBIQUE, à 
TETE. 28-3() aaw mi.nimum: B . 
santé, b. sens, trav. Log·é. Trajt . 
équi.v•al. •à 340.000 fr. belges . 
Avant. en nat. 

N° 518. - Sté à majorité belge 
rech. ing. des mi.nes ayt. qq. 
ann. ex.pér. pr. charbonn. por-

No 520. - On reoh. IP<>Ur !a 
FRANCE, ·H!OI.JLANDEl, BELGI­
QUE, plus. ing. 35-4Q ans, eXJp. 
en c<>=tr. bât!m. •]}éton armé, 
nivell. terres, 1ayt. •qq. conn. en 
h.ydra.ul. 

:MISSIONS TEMPORAIR.ElS A L'ETRANGER 
U Administration de !}'assistance tech. 1des N. U. rlech. act. pour 

INDONESIE. - 1 g>éolog. pr. dévelop. ind. local. e<u>agn. 1 a . 
org. et d!r. étud . . terr. eni 'l/Ue PAKISTAN. - Architecte 5'Jléc. 
possib. combust. et minér. lan- &s. constr. écoles. Angilais. 1 an . 
gue angl1ais. Durée : 6 mois. TURQUIE. _ Géol. pétrole au 

mAN. - 1 exip. oonstr. et en- moins l(} "' · exp. l an. 
trep. routes départem. l à 3 a. YOUGOSLAVIE. _ 1 spéc. 

ISRAE1L. - Ing. métall.. fan- tall>ric. Diesel tr. au cour. techn. 
der. particul. fonte de 1er. an- les .plus rée. 2. mois. 
glais 1 an. INDE et PAKISTAN. - AI-

MALACCIA. - .Géolog. ex.p. chit. naval, long. ex.p. mêth. 
géophys. rpr. conseils <ita;bliss. nav!g. fluv. Ang1ais. 1-0 moi~. 
plan en vue évail. =ress. eau et 
tn.inerai. 2 à 3 mois. 

NICARAGUA. - !mg. métal!. 
pr. méth. ~mélior. faibr!c . .pte.s 
p ièces méc. en utilis. déchets 
de ferraille. Esp•agnol. 3 mois. 

PARAGUAY. - Econom. .pr. 
ét ude b esoins et possth. en vue 

OFfRES.'.-lJE ' .SITUATIONS . 
.PO.UIJ·:· Nôtf ~O~YrECHNIC.IENS 

Pour toutes ces missions ! 

âge, 3<> à 65 ""1S. Trait. de l'or­
dre ,de 75<> dollar·s par mois plus 
indem. de subsist. couvrant fra is 
de Iogt let de nourriture. Fœals 
voy. remboursés. 1S'adr. MJIR 
QUEUILLE, -C.N.P.F. KIJE. 67-30_ 

No 34. - Cairn. o·fire pension. 
pa·y·ée ds. maison retr. au MIANS 
à da me tenant comp·agnie à .pa ­
r en t e âg·ée. 

RECHERCHES ET ECHANGES 
D'APPARTEMENTS 

Tarif :· 20 fr. le mot. Voi•r N.B. porté en tête ·du « -Ca·rnet polyt. ~ 
~o 1518. - •LOUVET (06) rech. , N 
PI 
m 
d' 
p 

u app. 
.. Côte 
JU ES-
m. qu.i 
5, rue 

N° 1519. - Cam. (48) ch. 2-•3 p. 
CLElRMONT-F1ERRIAND. 
NO 1520. - na.me seule ch. 1 
ou 2· 1p·. ·eau courante, réf. part. 
No 1504. - Cam. 50, marié, 1 
enf., Tech. VIN'OENNEJS, IPARIS, 
aw. meublé 'OU non. GIRAUD, 
16, rue Nationa.le, NIMES. 
No 1521. _.:. Jeune mé n a ge cam. 
W1'J et .fille cam. (131), ch. oct; 
l ou 2! p. -cuis. ·mewbl. ou non, 
PARIS ou banlieue VINOENNES. 
Prendrait eng.a;gt libérer à date 
déterminée. 
No 1522. - Ca.m. 44 marié, 1 
enfant, ch . a.ppt PARIS c.u ban-
Ueue Sud. 
No 1523. - Cam. marié ch. pt 
a.pp. meubJé ou .non. Ace. :re-
prise Just. BARDOU, 52, .avenue 
Gén.-·Leclerc, Parils-114'. 
N ° 1524. - Cam. 48 ch. pr no-
vem.bre, locat. ~ .3, !P· cuis. PA-
RIS ou banlieue Sud pr ,1 an. 
LAB. 06-37. 
N° 1525. - Ech. 3 !{l . cuis. w.-c.~· 
E.G.E. 1er ét age pav. M'AI-
SONS-ALFORT, oe>ntre sim!l. 
BOULOGNE et environs. Ecr. 
RAMEIL ('46), li) imp. Fiocre, 
Maisons-Alfort. 

cal ou a<pp. possib. mixte, 80 m2 
mi·q ., très clair, cess bajl 3 à 
800.00(). iLoyer 20 à 60.000. 

---
N° 1528. - J. femme, exc. réf. 
très soign., recom. ip!ar cam., 
ch. 2 p. !nd. (lQ à 25.000 p ar 
m.) ou ,gide rpièce, s i ·possib. Io-
ger fils ·Viacaruces scol. cuis. ou 
POSShb. •l>utagaz ds b. ou cab . 
toi!. garant. 111bér. sur dem. 
WAG. ·98-7'6. 

N° 1529. - Fils cam. rech. pr 
oct. chbre ds "'1lfP. pxéif. 7•, 8", 
l6e arr. 

N° 1530. - Vve ca.m. éch. 5 p. 
tt coill!f. LILLE contre app. si -
mil. PAIR!IS quart. indif'f. PE-
TlT, 51, r. Ni·colas-Leblanc, 
LIITuE. 
No 1531. - Ech. villa 7 p. AL. 
GER, quart. agréruble, b. vue, 
bas loyer, contre villa ou aw . 
MltIS ou lbanl. -!mméd. Cond. 
êquiv. Lt-col. MEYRIEUX, 4, 
rue des ·Ecoles, Alger. 
NO 1533. - Cam. fa!.s. const . 
reoh. PARIS, VERSAILLES ou 
ban!. ouest .app. ou 
p. !Pr 18 1à 24 mois. 

pa.v. 6-7 

N• 1534. - Cam. 39 rech. !oc. 
app. ou vma vide 6 p. !R.ep. êv. 

No 1535. - Vve cam. 17 ch. 
chbre chauff. PARLS-6• rpr j. 
fille 20 a . e~c. rM. inscrite a te-
lier peinture. Event. suxwetll. 
enf. soirées. 

PABlS. 11, Av. de Friedland· BAL. 74-SI 
MULHOUSE. 2 Ibis. R. du 17-NoYeamre 

NO 1526. - 1cam. rech. locat. 
a;pp.t. 6-7 ,p. 'PAR1'S, NElUIILLY, 
BOULOGNE ou V·ERS., c. -5 p. 

No 1536. - Oam. 50 cb. louer 
cl>bre ·indép. ou studio PARIS. 
Ace. occuper entretenir a1P.pt de 

et clcma 1 .. Bmeaux ~ PARIS à .vendre occupé. MAU- personnes devant quitter PA· 
RIOE. 129. rue C<>novention fl5• ). RIS or assez longue période. 



Jt 

OFFRES D'APPARTEMENTS 

Tarif : 20 fr. le mot. Voir N.B. porté en tête du « Carnet polyt. » 
N• 366. - Maison campagne étud. écoles électr. ROUQUES, 
DORDOGNE à i!ouer Jusqu'en 8, rpl. V.•Hugo. 
oct. ILt JUNOD, Montagnac-l•a- · "'N""o-3,,..68=-.-~--,A,--,-lo-u--ce,-r,... -,,m.,.e"u"'b"l"'é-;2 
CremJJ>Se (Dardogne) · chbres cuis. cab. toi!. tt conœ. 
No 867. - GRENOBLE, veuv . Jouiss. !Partielle jardin banlieue 
cam. Jouer. rentr. octobre, c!h. ouest. 
meubl. canf. plein centre à 

VENTES • ACHATS D'.APéART~N!ENT.$ 
ET DE PROPRIETÉS .: .~:~> : .. 

Tarif· : 20 fr. Je mot. Voir N .. B. porté en tête du « ·Carnet polyt. » 
No 743. - Vallée OHiAMONIX, PARIS-16•, rue Raffet , a.pp. cop. · 
~L'E:CHAMPjS-ARGEN'Il!ERIES 2-16 p. ppal. 1er vent. réduit. ; 
-: le.s plus beaux terr. ;pr. cons- comrpt. env. 700.000 rpar .p. prpl. 
truct. Site cl•assé. 'KOEJHLER, dë but 54 ; reste env. autant 
111, r.ue CimaTosa, ,PARIS. empr. C.F. remb i5-25 a. Term. 
N o 744. - Oam. acn. v1·ager 
prop. avec gd jal'din ou parc, 
évent. avec .chasse. Maison 
d'ha.bit. 8 p . -ppales min . :Main­
tien en jou.iss. prorp·ri. actuels. 
No 746. - Ban!. sud. 14· km 
PARIS, pav. lib. : r.d.c., 2 p ., 
cui.s:w.c .• toil.,ah. cen. bua.nd. w,c. 
t oi!., ·ch. cen. burund. t . 500 m . 
No 747. - Sté imm. en .voie 
constr. gde ma jor. X pr. cantr. 

été 55. Rens. arch. CHAM­
POUILLON, 8, imp. Royer-Cal­
lal'd, iPIARH~·5•. 'Réun. el!1V. 15-~. 

No 748. - Cam. v. libre NEUllL­
LY, .près Bois, 5 p., 50 ét. so­
leil, ex. état,. ch. de ·b., chauff. 
811.U ch., en sté. MAI. 89-62. 

No 749. - URGElNT. Prox. squ. 
Bati!l'llolle&, 4• ét. ss . asc. s / 
rue Iar.ge, petit •at!>P. 4 p., pos­
slb. bains, chauff . gaz. 

ACHATS ET VENTES DIVERS 

Ta-rif : 20 fr. le mot. Voir N:B. porté en tête du • Carnet polyt. > 
No 745. - Cam. ve,nd usine 1 No 750. - Fin collect., à pro­
dépt AUDE, 3.000 m2, chaudiè- fiter sept. ravissants foulards et 
r es, électr. écha.rp. soie nat. .peints main. 

Rens. mat in. WAG. 98 -76 . 

ANNONCES INDUSTRIELLES 
ET COMMERCIALES 

Ta.rif : -10. fr. le mot pour les camara.des; 70 fr . . pour les a utres 
per.sonnes. Voir le N.B. porté en tête !du c 1Carnet ·polytechnicien ~ 
No 211. - Ts tr.av. d'imrprime- No 215. - V.ElLOSO!LEX et scoo­
r ie, circu1aires, graphi~ues, lias- ters BER1NARDET neu~s . dispo­
ses, imprimés ,..dm., catalogues nibles à !'Agence oMicielle, 122, 
et notices très soignés, pr ix av. Gambetta, ,PARŒS-20•. M!IDN. 
avantaig. chez cam. maitre ·lm- 00-90. Crnnptant, crédit 12 mois. 
primeur bien outillé. Henri Ja- Cond. spéc. aux X. COUSIN 
phet (19 sp) ImrprLmerie JA- (1•924). 
PHET, 29-·31-33, galerie Vivien-
ne, P.aris-2•. GUT. 59-85. 
N° 212. - Pr.ix intéressants rpr 
famille X, Maison de couture 
F'RISOT CHOLLET, Hl5, bd 
Haussmanm. BAL 55-17. Fille et 
veuve cam. 'Promo 1905. 
N• 213. - OANNEJ.S : Y .-M. 
PELLOUX (frère caim,) d!T. 
a gence A.B .C. 20, rue d' Antfües, 
réserve Je meilleur .accueil et 
partie. aux membres SAS, SAX. 
Villas, app. ·libres vente. 

No 216. - Police AUTO. Ttes 
autres assurances. Cond. except. 
Ecr. seult : RElG'.N'AU1IJD (07), 
104, Champs-Ely&ées (timbre). 
N° 217. - ATELLEIRS du ;FIU­
RAN, ST-ETIENNE (Loire) (fon­
deTie d"acier électr et conver­
tisseur) collab ds ·intérêt com­
mun av. !nd. consomm. d'un 
certain tc>nnage men~uel de piè­
ces acier maulé. Ecr. ou tél. : 
REY-HElRME 1911. 

œm 
Tadf : 20 fr. Ie mot. Voi<r N.B. ,porté en tête du « Carnet polyt. » 
NO 158. - PR. INDUSTRIELS NO 161. - Cam. (J.!131) .-ecam. 
PROVINOE ne disp. pas siège tt. &péc. pr. j . filles, école se­
Paris, cam. met au point -or- cr·ét. de direct. du ieours Marti­
gan. p.-à-terre comm. vs. of- gnac, 91, rue de l'Université, 
f11a!llt : 1° Durant vos séJ.ours PAa.IS-7•, .qui joint ·à enseign, 
bur., secrét. tél. etc. ; 20 Cas tec!hn. une sér. cult. générale. 
éché. entre vos séJ., cor1·esp. et -- - -­
démarc. aupr. fourn. clients, 

.NU .Lb:G". ~ .tng. marine, ch. prêt 
imm.éd. 6 à 80().00(), 3-6 mois 
max. garant. p'ar aippart. libre 
à vendre (2.500.000~. 

adm. SAX tr>ansm. 
N° 159. - Cam. vendr. ou loue. 
1/4 queue Pleyel, rparf. é tat. 
SUF. 44-04. 
No 160. - Votre caractère, vos 
aptitudes (par l'écriture. Frs 50(). 
BETIT-DOSSARIS, 26. r . !La 

Fantaine (16•). Fille cam. 1867. 

No 163. - Sté s'accup. unlq. 
distT. ol>jets mat. plast. rech. 
représentation gale tous objets 
plast. SLABODSKY (45) , 4, rue 
des Orchidées, - Paris-13<. GOiB. 
a8~18. 

ENTREPRISE 

DESCHIRON 
S.A.R.L. CAPITAL 200.000.000 DE FRANCS 

126, Boulevard Auguste-Blanqui - Paris-13' 
Port-'Royal 111-9'5 

TRAVAUX PUBLICS 
GROS TERRASSEMENTS MECANIQUES 
M A Ç 0 N N E R 1 E - BETON ARME 

TRAVAUX SOUTERRAINS 
TRAVAUX EN RIVIERE 

VOIES FERREES 
ROUTES ET AUTOROUTES 

BARRAGES & AMENAGEMENTS HYDRO­
ELECTRIQUES - CENTRALES THERMIQUES 

TERRAINS D'AVIATION 
METROPOLITAIN - OUVRAGES D'ART 

BATIMENTS INDUSTRIELS 
EGOUTS - FONDATIONS 

* Michel DESCHIRON 1938 

INDUSTRIELS, COMMERÇANTS 

TRANSPORTEZ 

VOS WAGONS A DOMICILE 

PAR 

REMORQUES PORTE-WAGONS 
COMMODITE / 

SECURITE 
ECONOM IE 

TOUS RENSEIGNEMENTS A LA 

S.C.E.T.A. 
SOCIETE DE CONTROLE 

ET D'EXPLOITATION 
DE TRANSPORTS AUXILIAIRES 

66, RUE DE MONCEAU 

PARIS-8' TEL. LAB. 76-81 



- 62 -

ACIDE CARBONIQUE LIQUIDE PUB 
pour boissons 1ueus11. matériel contra l'incendie, 

macllines ffi1oritiques 

CARBOGLACE 
la glace aiche (80 au-dessous de z6roJ 
La source de troid idéale pour 
- la conservation et le tran5ll0rt des denrées 

pémsables, la réfrigération des camions, etc. 
LA CARBONIQUE MODERNE, 171, av. H.-8arbuue 

BOBICNY (~tneJ. a1. BOT. 89-80 (5 1. gro<.p.) 
LA CARBONIQUE DU NORD, 24, r. St-Cllarl11 
LA MADELEINE-lez-LILLE !Nord). Tél. )17-21 
DAVOINE IX 20 Spi 1 a Lille 

SlifeSed81 E A OLIER llureawrl u.1:!. à ts . 12~~:!.a. 
~t-Fd C.orae-V 

S. A. Cap. 337.500.000 de Fr. 
Installations pour huileries et trait-nt des corwi1 
cr.n - Machines pour caoutchouc et 1n1tières pin­
tiques - Matériel hydraulique 1 haute pression -
M.trteaux-pilons pour toree et est1n;p111 - Machine• 
paur la fabrication des cibles métalliques • 
Diffusion continue pour suCftries et di1tilleri11 -
Appareils en acier inoxydable pour illdaltries c111,.. 
miqves et pliarmaceutique1 - lnstaltatlon pow 
T111neriu et lndultries du Cuir • &01111 et IMltw 
•italliques - fonds Hlboutl1 - Mkanklua • 

Qlaudron11erit - Fonderie - EmbfftÎlllll 

au Parfums ses Eaux de Cologne SA UZ_E_. "Chypre dl'S Iles " "C-hypre" 
••Sèvres", "Prestite de Paris" "Ambre et Cuir" EN VENTE DANS US MEILLEURS 

MACASINS DE PARFUME-RIE 

Marques déposées 

BITUMASTIC 
RIVlTEMENTS ANTICORROSIFS 

PRODUITS BITUMINEUX DE PROTECTION 
Solut ions, Emaux, Pei11tures, Enduits, Mastic 

• SOCIETE FRANÇAISE BITUMASTIC 
8, r. Bayard, PARIS - Tél. ELY 41-M> 

Président : Roger MATHIEU (1922) 
,_Directeur co111mercial Ci. TA.TON <19351 -· 

" Grand Siècle " "Point Bleu", "Point d'Or' 
lJECOMTE 07 

Le 

BEBE JUMEAU 
ravit les enfants 

depuis plus de I OO ans 
I· MOYNOT 1111211 

1 

~74c.44S:in: USINE DES RESSORTS DU NORD iW.oo~OOodc;-:.1 
Siège Social : 16, RUE ANTONIN-RAYNAU'D - LEVALLOIS (Seine) - Usine - Bureaux : DOUAI ~Nord) 

TOUS RESSORTS ·- CHEMIN DE FER - AUTOMOBILE - AGRICULTURE - DIVERS 

·< 

réalisation rapide 
et écot"omique~ "'°"-=J--· 

APPONTEMENTS 
IEllFlGUEMEllTS . 
,PAROIS o·tnusES 

IATIRDEAUX 
DUCS D'ALIE 

QUAIS 

Palplanches métalliques 
"SEN ELLE" 



I ~, 

1' 

l' 
J 

j 

ENTREPRISES INDUSTRIELLES 
il Di 

TRAVAUX PUBLICS 
39, rue Weshington - PARIS 

îtlephone : ELYSEES 77-llO 

BETON ARME • TRAVAUX MARITIMES 
TERRASSEMENTS • BARRAGES 

BILLIARD • Prés. Dir. Cén 
VERCE - Administrateur 
SAUTELET - Dir. Cén. Adj. 
BELLET - Sec. Cén. 
PICARD 11923) - BART 

<1906) 
()910) 
()925) 
(1937) 
<1942) 

- 6•3 -

TURBINES HYDRAULIQUES 

EQUIPEMENT DES GRANDS IAllAGIS 
ET DU cÈNTRALES HYDR<,dLECTfllQVEI 
EQUIPEMIN'F DE RESIAUIX D'IRRICATION 

RECHERCHES ET ESSAIS 
SUR MODELES REDUITS 

Ets NEYRPIC 
Société anonyme au capital de 700 millions de fr. 

GRENC\BLE 
A venue clt. Be1uvert 
l'l.P. 52 1'lf1r. Neyrpl(: 
Tfl. 55-30 (6 ll1nes> 

PA R 1 S 
155, Id HaU11111a• 
Téléar. Paneyrp1c Paris 
Tél. BALZAC Oi-lZ 

SOCIÉTÉ ANONYME D•EXPL.OSIFS ET DE PRODUIT~ CHIMIQUES 
· cap1ta-1 :no:ooo~ooo rrall!Cs 

Siège Social · 61, Rue Galllée • PARIS (\'Ill') ·- Télephone 1 El•J'S6es Zll·t<ft 
Usines• SAINT·MARTIN-de·CRAU (8.-du-R.1. Tél. "l - BILLY-BERCLAU cP.'.de-Ç.) tél. 3 
J)ynamt\es • Bxplo•lf• de sO.ret;é • Exploseurs • Accessoires pour t.irs de Mines 

Société Anonyme des Etablissements 

M.ARREL Frères 
RIVE-DE-GIER (Loire) 

Aciérie Martin 

Aciérie Electrique 

Grosse Forge 

Laminoirs à barres 

Toutes pièces 
forgées 

Barres laminées 

Tôles fortes jusqu'à 
4 m. 70 de large 

SOCIÉTÉ DE PAVAGE 
ET DES ASPHALTES 

DE PARIS 
ET L'ASPHALTE 

8, Rue de Javel, PARIS·tS• 

• 
8oarayno 1919 Sp,. Boi•i• 1925 

CIE DES SURCHAUFFEURS 

1 
11, avenue Myron-T.-Herrick • PARIS-8° 
SURCHAUFFEURS es. ECONOMISEURS1 
TOUS E"CHANGEURS DE CHALEUR 

TOUTES CHARPENTES 
usines, hangars, ossatures diverses 

Etablissements G. VERNON 
48, RUE DES PETITES-KCUBll:B8 
PARIS-X• - Téléph. Pro. ; ~l-68 

SECHOIRS ROTATIFS - SECHOIRS VliflTICAUX 
Usines a· : :l.Jl$1EUX !CalvadOSl - IO:RJMEL !Oisel 



F84N~E ~ TH~N~r~HT~ · D~Ml~ILE 
S.A. Capital 72.000.000 de francs 

R. C. Seine No 244.084 B 

134, Bd Haussmann - PARIS (8') 
Tél. : CARinot 55-80 

Tous Transports 
F1RANiCE et ETRANGER 

DEMIDM1GEM'ENTS 

Commissionnaire en douane a15'réé N° 26·51> 

- 64 -

BRION, LEROUX & Cie 
APPAREILS 

DE MESURE BLECTRIQUES 
CONTROLE THERMIQUE 
,CONTROLE INDUSTRIEL 

40, Quai Jemmapes - PARIS (X•) 
NOR.D 81-48 

ALLIANCE DE _CONSTRUCTEURS FRANÇAIS DE MACHINES-OUTILS 
16, Boulevard Flandr1n, PARIS-16• - Tél. : TRO 26-45, 26-46, 26-47 

Ventes à l'exportation des maisons : -
AT&IERiS G.S.P. - GAMBIJN ~ Cie - L'OUTILLA.GIE RIBV - LA PRIECISION MODERNE 

POINÇONNE/USES - OtSAIIJLES VERNET - S.P.M. - SOMACO - SICULFORT-FOCKEDM, 
VAU'flER ,!, Cie • ARDUINO & Cie - WILLIAM GILLET •• 

ACIÉRIES & FORGES DE FIRMINY 
Morque 1 A F Y 1 dépos~e 

79, RUE DE MONCEAU 
PARIS (VllP) 

Til. : LABorde 79-94 

, 
ETUDES ET ENTREPRISES 
S .A. au capital de 1150.().()().000 de francs 

CARCASSONN•E, 3, A~. Maréchal-1Foch 
PAHIS, 11, rue •de Milàn - TRI ()1-87 
TOU•LOUSE '(Haute-Garonne). OA. 94-21 

58; Allées Jean-Jaurès 
M-E UBO URNE (.A!ustralie) 

Leonard House • 46 Eliza·beth Street 
DAMAS (Syde) Rue Noury Pacha 
AUCKLAND (Nouvelle-Zélande)1 

5 Pitt Street Cl. P. O. Box 2.066 
LEOPOLDVILLE (Congo iBelge) 

lntair Congo • Forescom Building 

ASCENSEURS 

ROUX-COMBALUZIER 
WIDMER 1921 

Ets VERNES, GUINET, SIGROS & Cie 
18 à 24, rue Tiphaine - PARIS (15°) SEC. 35-06 

O.F.E.R. 
OMNIUM FRANÇAIS 
d'Etudes et de Recherches 
Directeur : Jea.n FERRANDON 

Maître de Conférence 
à l'Ecole Polytechnique 

BUREAU D'ETUDES 
de GENIE CIVIL 

HYDRAULIQUE 
9, AVENUE D'ORSAY, PARIS-17° 

.IE IMI 0 
FABRl9UE DE BONNETERIE 

Us MAUCHAUHU - Troyes 
· Société à responsabilité limitée 

au capital de 105.000.000 de francs 



PEINTURES ET VERNIS 
GRIFFO 

pour l'lndustritJ et /e Batiment 

ETS NOUVION & CIE 
18, Rue Babeuf • DIJON 

Allard - Latour 19!9 N 

ACIERIES DE LONGWY 
Ste anonyme au cap. de 1.302.750.000 fr .. 

Siège social : 1 

103, rue La Boétie - PARIS-VIII' . 

tous aciers profilés & laminés 
toutes pièces moulées et rnrgées 

MATIERES PREMIERES AROMATIQUES POUR LA PARFUMERIE 
ROURE-BERTRAND FILS et JUSTIN DUPONT 

~oc.1ere AnOf'"\yiri.t- a 11 Cap1tâ1 02 1 "14 000 {X)() ce tr.!:rics 

17 bis, rue Legendre - PARIS (17•) - CARnot 97-5"1. 

CARTOUCHERIE 
FRANÇAISE 

PARIS 
AR M ES & htlUN ITIONS 

1

. EMBOUTISSA GE & CARTOf, lf\JAGE 

VENTE EN GROS 

Sté Nlle 

des Etabli ss. DECAUVILLE Aint 

bb, Chaussée d'Antin - PARIS - IX• 

Tél. : TRI. 00-20 

Matériel de CHEMIN DE FER 
Matériel de MINES 

Matériel de TRAVAUX PUBLICS 

WITZIC 194) PETEL 119 Spl BAUSE 120 Spl 

Sté Anonyme pour la Construction et l'Entretien des Router _ 
I, Rue Jules Lefebvre • PARIS (9•) l SACER· 
A. L.ESBRE. P.o.c. <1916) L.. MACL.OU 0914> 

EQUIPEMENTS ELECTRIQUES 
A REGLAGE AUTOMATIQUE 
* R e.g'lllateurs de tension; de frequence, 

etc .. * Ec l.a.iragc et Condit10nnement d'air 
ries voitures de chemins de fer. * Eclairage des chalutiers. * Siyn a.lisa t ion lumineuse des carre-
f ours; analyseurs de trafic. 

1 E V R 22, RUE DE L'ARCADE 
i , , , ANJou 79-40 PARIS-8• 
/ __ , __ 

SOLVIC 

ntSIHES S\'HTllETIQUH 
Chlorure de Polyvinyle 

67. Aven u tt Franklin O. • Roosevelt 
Poris~8• - Tél. ILY. 83-20 

S. N. MERCURE - EDÏTfr)N---::-PUBLiâ:ITË~iï4.-ruë_Li __ Fayette, Paris (TAI. 97=73) 
Le .Prns.uent , Du ~eteur-Gèneral : Jean HBMON .• Imprime en li'rance. Dépôt légal n" 8486. 

Soc 1~té Nat 'onare des Entrepri se• de Presse - lmpcimerie Ch~teaudt.11, 59-61, rue La Fayette, Paris (9') 

1 



LA CELL U LOSE 
DU P 1 N 

S. A. Capital 960.000.000 frs 
Siège Social : 30. rue Jean-Goujon 

PARIS-8• 
Usines de Facture (Gironde) 

Pates à la soude écrue et blanchie • Krafts frictionnés, 
Krahs apprêtés - Duplex 

Sacs petite, moyenne, grande contenance en papier Kraft 
ATELIERS A FACTURE (GIRONDE) ET SAlNT-MAUR-DES-FOSSES (SEINE) 

Au T 0 M 0B1 LE 1 •l voi;~~eS aorès I CV 1 PARIS 1 PROVINCE 
b) voitures avant 

1 

b I b 
1945 a a 

CLUB 3/4 15.soo 11.200 1.1sol 6.600 DES CADRES Promenade 5/6 18.400 15.600 9.500 8.100 
exclusivement 7/10 23.200 19.700 12.200 [ 10.400 

10 11/14 30.900 26.300 15.500 13.200 
3, Boui. Haussmann ---,-----

PARIS - 8° 3/4 18.200 15.500 9.100 7.750 
Tél. : ANJou 98-55 Promenade 5/6 21.700 18.400 11.200 9.500 

et travail 7/10 27.300 23.200 14.350 12.200 

TA R 1 F 11/14 36.400 30.900 18.200 15.500 

ASSURANCE -- ----

AUTOMOBILE 3/ 4 30.100 25.600 12.25! 10.4-00 
Promenade 5 16 32.200 27.400 14:700 12.500 

Garantie illimitée et affaire ! 7 /10 34.600 29 .400 17 .150 14.600 

aux tiers [ 11/14 39.200 33.3001 21.000 17.850 

Ecrire p our renseignements détaillés à AUTO -CLUB DES CADRES 
103, Boulevard Haussmann, PARIS 8' 


